
Dix-sept activistes français
dont Lagaillarde et Ortiz
en résidence surveillée

«MESURES DE PRÉCA UTION} - EN ESPAGNE

Cette décision a été p rise à la demande
du gouvernement Debré qui craindrait

un nouveau € putsch » en Algérie

MADRID (UPI) . — Samedi, un porte-parole du gouvernement
espagnol annonçait que dix-sept activistes français — dont cer-
tains appartiendraient à l'O.A.S. (Organisation armée secrète) —
avaient été placés en résidence surveillée.

Il faisait état de « mesures de pré-
caution », sans toutefois donner de dé-
tails sur la nature de ces mesures, pas
plus que sur l'identité des personnes
visées.

Cependant, dans les milieux bien in-
formés, on apprenait que Pierre La-
gaillarde, ex-député d'Alger , Joseph Or-
tiz , le patron du « forum », ainsi que
les colonels Argout et Lacheroy étaient
au nombre des personnes « détenues ».

Liberté limitée
On croit savoir que le gouvernement

espagnol les transportera dans un vil-
lage près de Madrid , ou, groupés, il se-
ra plus facile de les surveiller que
dans la capitale.

La décision visant les < ultras » a été
prises par les Espagnols à la demande
du gouvernement français qui , dit-on,
avait fait état de ses craintes à Madrid
quant à un nouveau ¦> putsch » en Algé-
rie sous la direction de l'O.A.S.

On ne pense pas que ces hommes
soient c séquestrés », mais seulement
que leur liberté de mouvement sera
contenue dans certaines limites.

La plupart des personnes visées par
cette mesure s'étaient établies en Es-
pagne dès décembre dernier.

(Lire la suite en 13me page)

ADIEU A L'O. E.C. E
Que vaudra désormais VO. C. D. E. ?

L

'ORGANISATION e u r o p é e n n e  de
coop ération économique (O.E.C.E.)
a vécu. Son enterrement a eu lieu

le 30 sep tembre , le jour même où nais-
sait l'Organisation de coopération ef de
développement économiques (O.C.D.E.)
appelée à lui succéder.

Bonnet blanc , blanc bonnet , dira-t-on.
Hélas non I En dépit de la similitude
des abréviations , l'O.E.C.E. n'est pas
remplacée par l'O.C.D.E. et sa dispari-
tion, tout en marquant un recul proba-
ble dans la collaboration européenne,
clôt un chap itre cap ital de l'histoire
économique d'après-guerre.

L'O.E.C.E., qui avait élé créée le
16 avril 1948 pour gérer les tonds de
l'aide Marshall el relever l'économie
européenne dans un esprit de coopéra-
tion, avail une vocation purement conti-
nentale. Libérale, empirique, tenant
compte des intérêts justifiés de chacun,
assurant à tous un droit de vole égal,
mais ferme dans l' app lication de ses
décisions, elle avait établi entre les dix-
huit pays membres une compréhension
ef une collaboration quasi familiales qui
permirent , avec une rapidité surprenan-
te, d'aboutir à des résultais qui dépas-
saient ies prévisions les plus optimistes.

Grâce à l'Union européenne des paie-
ments qui prévoyait un système de
compensation multilatérale des deffes ef
des créances entre tous les participants
fout en octroyant des crédits automati-
ques à ceux qui en avaient besoin et
grâce au Code de la libération adopté
en 1950 et qui établissait des règles de
bonne conduite pour les relations com-
merciales intra-européennes, il fut pos-
sible à la fois de rétablir la convertibi-
l i té externe des principales monnaies
européennes et de supprimer progres-
sivement les restrictions quantita tives
aux échanges de marchandises entre les
pays membres. Dans ces domaines,
comme dans d'autres qu'il serait fasti-
dieux d'énumérer, les succès de
l'O.E.C.E, ont donc été indiscutables.

On a dit que l'organisation disparais-
sait parce que tous ses objectifs étaient
atteints . Ce n'est pas vraij car ..j[ lui
restait beaucoup i faire. L'O.E.C.E.
avail orienté désormais son activité
principale vers les rapports de l'Europe
avec le reste du monde. C'était la suite
logique de son oeuvre. Tout en persé-
vérant dans celte voie nouvelle, elle
aurait pu continuer de veiller au res-
pect de son code de résolutions el de
recommandations, au maintien des rè-
gles démocratiques d'une collaboration
efficace entre ses membres, bref, ren-
forcer encore la cohésion de la « troi-
sième force » européenne.

En faif , c'est la création du Marché
commun el de son corollaire, la petite
zone de libre-échange qui, en divisant
ses membres sur des questions essen-
tielles , lui a donné le coup de grâce.
L'O.E.C.E. se devait de faire passer les
intérêts économiques de la « grande
Europe » avant ceux de la « petite ».
Elle appuyait donc les efforts de la
majorité de ses membres tendant à
créer une vaste zone de libre-échange
sur le continent. Cela lui fut fatal en
raison de l'opposition farouche des Six
emmenés par la Fra nce et appuyés par
les Etats-Unis et le Canada.

Washington ef Ottawa n étaient qu as-
sociés à l'organisation. Us éprouvaient
désormais le besoin d'y participer sans
discrimination, afin de s'intégrer à ce
« club économique » qui était en passe
de devenir le plus puissant du monde.
Mais la législation américaine accorde
au Congrès une souveraineté quasi to-
tale en ce qui concerne fes affaires
économiques et financières ; H n'était
pas question que le parlement de
Washington se dessaisisse d'une partie
des droits dont il esf si jaloux. On
comprend mieux, dès lors, la conjonc-
tion américano-française, de Gaulle, lui
aussi , ne cherchant â aliéner à des or-
ganismes internationaux que le mini-
mum indispensable de ses droits de
décision,

L'O.E.C.E., avons-nous dit, avait une
vocation p u r e m e n t  e u r o p é e n n e ;
l'O.C.D.E., du fait de la participation « a
part entière » des Etats-Unis et du Ca-
nada, s 'oriente vers l'« allantisme ». De
continentaux , ses objectifs deviennent
mondiaux puisque , désormais , fout l'ac-
cent esf mis sur la coordination de
l'aide aux pays en voie de développe-
ment. Du même coup, son programme
devient vague. Qu 'on en juge :

• réaliser la plus forte expansion
possible de l'économie et de l'emploi
et une progression du niveau de vie
dans les pays membres, tout en mainte-
nant la stabilité financière, ef contribuer
ainsi au développement de l'économie
mondiale ;

• contribuer â une saine expansion
dans les pays en voie de développe-
ment ;
• contribuer à l'expansion du com-

merce mondial sur une base multilaté-
rale et non discriminatoire , conformé-
ment aux obligations internationales .

La Suisse avail insisté , avec d'autres
pays , pour que l'essentiel au moins des
réalisations de l'O.E.C.E. fût sauvegardé.
Sans entrer dans de longues exp lica-
tions , disons qu'il s 'agissait en premier
lieu de permettre aux petites nations
d'établir leurs relations avec les grandes
sur un ordre juridique précis, basé sur
des obligations , des procédures et des
garanties ri goureuses. Or, s'i finalement
la règle de l'unanimité a prévalu pour

les décisions â prendre, s il a été ad-
mis que l'O.C.D.E. reprendrait foutes les
activités importantes de l'O.E.C.E. dans
les domaines non commerciaux, l'accord
n'a pu se faire sur le sort des actes
commerciaux de l'Organisation euro-
péenne de coopération économique re-
latifs , en particulier , aux mesures d'aide
à l'exportation ou aux entraves à la
liberté des transactions. En ce domaine,
et cela esf capital , la nouvelle O.C.D.E.
ne dispose pas de la faculté de faire
prévaloir ses décisions. On ne peuf que
le regretter.

Certes, le nouveau « comité des
échanges » examinera périodiquement la
politique commerciale des pays mem-
bres, pourra établir un programme d'ac-
tion et discutera- toute requête qui lui
sera présentée, mais il sera s»ns pou-
voir réel. Si les principes demeurent,
leur application sera désormais subor-
donnée au bon vouloir des signataires
du nouvel accord, ef en particulier des
Grands. Voilà pourquoi . la création de
l'O.C.D.E. est un coup dur pour les pe-
tites nations.

Mais ne soyons pas trop pessimiste.
Le nouvel organisme doit encore faire
ses preuves. Attendons de le voir à
l'œuvre avant de le juger.

Jean HOSTETTLER.

Moscou a durci son attitude

Notre document montre le président des Etats-Unis , M. J. Kennedy, en
conversation avec le ministre russe des affaires étrangères , M. A. Gromyko.

Les entretiens Kennedy -Gromy ko sur Berlin

Washington attend maintenant une initiative soviétique

WASHINGTON (UPI) . — Les négociations Est-Ouest sur le
problème de Berlin vont-elles maintenant pouvoir s'entamer ? La
phase préliminaire s'est terminée vendredi avec l'entretien Ken-
nedy-Gromyko, succédant à trois conversations — à New-York —
entre le ministre soviétique des affaires étrangères et le secré-
taire d'Etat américain Dean Rusk.

A Washington, on estime que la pa-
role est maintenant au Kremlin. M.

Gromyko sera mardi à Moscou. Il in-
formera alors M. Khrouchtchev de
l'état d'esprit des dirigeants des Etats-
Unis quant à la crise de Berlin. D'ail-
leurs, le ministre est porteur d'un mes-
sage de M. Kennedy à M. « K ». M.
Khrouchtchev s'exprimera certainement
à la fin de la semaine lors du dis-
cours qu 'il prononcera à l'ouverture du
XXIIe congrès du parti communiste
de l'URSS.

Les Nations unies
pourraient jouer un rôle décisif

De part et d'autre, on a estimé que
lies conversations avaient été intéres-
santes et utiles. Et, samedi, répondant
dans Je cadre d'une émission télévisée,
aiux qu'estions! que lui posait Mme
Eleanor Roosevelt, M. Dean Rusk a
pu diiire que les entretiens s'étaient dé-
roulés dams une bonne atmosphère
« constiructive », ajouta nt, toutefois,
qu'ils n'avaient pas fait apparaître
jusqu'à présent la possibilité d'ouvrir
utilement des négociations officielles.
(Lire I« suite en ISme page)

L'incendie de forêt près de Gersau
Cent septante hommes ont particip é à la lutte contre le f eu

qui a détruit une surf ace de trente hectares

GERSAU (ATS) . — Des précisions
ont été communiquées à la presse sa-
medi matin, au sujet de l'incendie de
forêt qui s'est déclenché entre Brun-
nen et Gersau (canton de Schwyiz , au
nord du lac des Quatre-Cantons).

Sans l'intervention énergique de la
troupe, sept bâtiments auraient été dé-
truits par les flammes. Cent septante
hommes, dont cent vingt soldats et cin-
quante pompiers de Gersau , ont com-
battu le sinistre au Foehnenbérg. Le
bétail se trouvant i proximité du si-

Notre photo montre une vue générale du sinistre , prise du lac des
Quatre-Cantons.

nistre a dû être éloigné de deux kilo-
mètres afin qu 'il ne souffre pas de la
fumée.

Samedi à 10 h 30, la situation était
consolidée, mais la braise restait incan-
descente et les équipes sont demeurées
sur place afin d'intervenir s'il le fallait.

Dans la nuit , des renforts étaient
arrivés de l'arsenal fédéral de Schwytz
et du service du feu de Schwytz. X

Sur une surface d'environ trente hec-
tares, le 90% de la forêt est détruit.

Les radicaux français favorables
au «regroupement des démocrates»

proposé par le parti socialiste

POUR LUTTER CONTRE LE POUVOIR PERSONNEL

Ils s 'élèvent contre l'abandon p ar et simple de l'A lgérie

PARIS (ATS-AFP). — Opposition au pouvoir actuel, mais
sans excès de langage, telle est la ligne de conduite définie
par le parti radical-socialiste français, qui vient de tenir son
congrès à Royan, dans l'Ouest de la France.

Ce parti , qui fut  le pilier de la Ille
République et qui n'occupe actuelle-
ment que 18 sièges à l'assemblée na-
tionale, a entrepris, d'autre part, de re-
grouper les membres actuellement dis-
persés du radicalisme en réintégrant
notamment deux anciens présidents du
conseils : MM. Edga r Faure et René
Mayer.

, Dans une perspect ive plus vaste, les
radicaux ont affirm é leur volonté d'ai-
der au regroupement des démocra tes
die la gauche et diu centre gauche,
que les socialistes ont récemment pro-
posé. Le regrou pement devrait ailler,
selon eux , dies socialistes aux indépen-
dants, en reléguant aux extrêmes les
communistes, d'une pairt , les conser-
vateurs et les suspects d'« activi sme »,
d'autre part. Quant au parti gaulliste,
son soutien incondit ionnel de l'actuel

pouvoir I'exclueralt en principe d'une
telle combinaison.

La « dévolution légale »
S'il se ' constitue, le nouveau front

démocrate aura pour tâche de préparer,
le cas échéant , la « dévoluti on légale »
d'un pouvoir qui serait devenu vacant,
selon les règles constitutionnelles, de
faço n à éviter tou te subversion.

Si le régime continue, c'est un rôle
d'opposition résolue, mais constructive,
qui pourrait revenir au radicalisme.
(Lire la suite en ISme page)

Le récit d'un sauveteur

Un Dakota anglais s'est écrasé dans la nuit
de vendredi à samedi dans les Pyrénées : 34 morts

PRADES (UPI) Un « Dakota » britannique, parti vendredisoir de Londres et qui avait fait escale à Toulouse, s'est écraséaux premières heures de samedi dans les Pyrénées, non loin duCamgou (2*300 m d'altitude). Les trente-quatre occupants de1 appareil ont été tués.
Une équipe de sauveteurs est arrivée

samedi vers 18 heures sur les lieux du
drame. L'un des sauveteurs a fait un
récit émouvant de ce qu 'il a vu :

« Oui, je reviens du Canigou • (Pyré-
nées orientales), m'a dit cet homme
qui descendait de la montagne où 34
personnes ont trouvé une mort atroce
dans l'accident. Le « Dakota » de la
« Derby Aviation Company » s'est écra-
sé alors qu'il amenait des passagers
des brumes de Londres vers le
soleil et vers l'espoir de joy euses —
quoique tardives — vacances sur la
côte espagnole. Son visage était marqué .
par l'épuisement et, on le sentait , da-
vantage encore par d'horreur de ce
qu 'il avait vu là-haut.

« C'était trop horrible. Jamais je
n'oublierai. Je suis arrivé, parmi les
premiers, près de l'épave. Nous étions
réduits au silence par le spectacle qui
s'offrait à nous. Mais ce qui nous a

encore le plus affectés , c'était l'odeur
du sang et de la chair brûlée. L'avion
a percuté contre le flanc du pic Bar-
bet. Oh ; pas très loin du sommet...
Un peu plus haut , il passait. Il s'est
écrasé sur les rochers et il a dû pren-
dre feu tout de suite.

Après une march e harassante , parce
que nous sommes allés vite — raison-
nablement , il n 'y avait pas d'espoir,
mais on pensait que... peut-être...
n 'est-ce pas ?... quand nous sommes
parvenus là-haut, il y avait encore du
feu par-ci par-là , malgré la neige. Les
passagers ? Tous morts.

Les bagages étaient éventrés . Du lin-
ge... des robes... des vêtements... Il y en
avait partout. Le vent les faisait voler.
Cela faisait pitié.

J'ai vu Je pilote, dans son uniforme
bleu. Il était tout noir dans les bran-
ches d'un arbre.

Tempête
sur l'Italie

Après trois mois de beau temps

Neige sur les Alpes
et inondations à Rome, Naples,

Venise...
ROME (ATS-AFP). — Après une pé-

riode exceptionnellement longue de
beau temps — il n'avait pas plu à Ro-
me depuis trois mois — une violente
tempête s'est abattue sur toute la pé-
ninsule italienne. Il neige dans les Al-
pes. Le co] du Grand-Saint-Bernard a
été fermé provisoirement — la ferme-
ture deviendra probablement définitive
le 10 octobre — le niveau des grands
lacs s'est élevé de 30 centimètres et
des inondations se sont produites à
Rome, Naples et Venise.

Les rues de la « ville éternelle »
étaient, samedi, transformées en tor-
rents, la circulation interrompue sur
plusieurs routes et la ligne de chemin
de fer Rome-Naples coupée.

La température, qui oscillait ces jours
derniers à Rome entre 18 et 26 degrés,
variait samedi de 13 à 23 degrés. D'au-
tre part , la foudre a provoqué une di-
zaine d'incendies.

Sévère mise en garde du grand argentier fédéral devant les banquiers suisses

Est-il raisonnable, dans les condi tions actuelles de suremp loi,
de réduire encore la durée du travail ?

À l'occasion de l'assemblée annuelle, à Lausanne, de ^is ŝ 
 ̂îf s V?** de, WIe é™nomie

. , .  , î »» » r» i i pour empêcher des restrictions de paae-
I Association SUISSe des banquiers, M. J. Bourgknecht, COn- ™™t ou une dévaluation de la monnaie.
seiller fédéral, a, durant une heure, brossé un panorama
économique et financier de la Confédération. <Lire la sulte «» I3me P°»e>

Le chef du département des fi-
nances, dans la mesure où le Con-
seil fédéral n'en a pas délibéré
et n'a point pris de décision, a
développé sept thèses qui reflètent
ses opinions personnelles.

Intégration européenne
En ce qui concerne l'intégration euro-

péenne, l'orateur a rappelé les récentes
déclarations faites au Conseil national
par le président de lia Confédération.
L'avenir pourrait bien nous conduire
à reviser certaines de nos conceptions
et à faire des sacrifices, ceux que
nous imposera 'la réduction des recet tes
douanières. Une entente qui s'étendrait
à l'ensemble des pays européens abou-
tirait à nous priver, sur la base de
notre tarif douanier actuel , de 80 %
de nos recettes douanières. Une telle
diminution devrait être compensée à
l'intérieur du pays par la perception
de droits  sur certaines marchandises.
Nous pouvons , en tout cas, nous at-
tendre à devoir assumer des engage-
ments plus lourds que ceux qui avaient
été contractés par les Etats membres
de l'A.E.L.E.

Pays en voie
de développement

A propos die l'aide aux pays en voie
de développement, l'orateur, qui en a
fait une thèse die sa conféren ce, relève
que nos investissements se sont élevés
à 200 militions de francs environ par
an. On envisage, pour l'avenir, l'octroi
de crédits d investissements à lonig
terme garanti s par la Confédération
pour un montant de 100 à 150 millions
par an. Nous intervenons au ssi active-
ment, par le truchement de la Banque
mondiale, qui se procure, chaque année,
de 100 à 200 millions sur notre marché.
Le total die toutes ces intervent ions  ne
représente pas loin d'un deini-millinird
par année, ce qui représente 1 ] 4 % de
notre revenu national brut.

Collaboration
dans le domaine monétaire

La collaboration int ernationale dans
le domaine monétaire nous oblige de
participer aux efforts tendant à faire
réussir les mesures d'assainissement

M. Bourgknecht évoque le spectre de 1 inflation :
«Ne construisons-nous pas un colosse aux pieds d'argile?»

Quatre autres Etats
ont pris une décision semblable

DAMAS (AFP et UPI). — Le nou-
veau gouvernement syrien vient d'être
reconnu par l'URSS, la Bulgarie, la
Tchécoslovaquie, la République démo-
cratique allemande et l'Arabie séoudite.
Il semble également que le gouverne-
ment des Etats-Unis va reconnaître la
Syrie.
(Lire la suite en ISme page)

La Russie
a reconnu
lu Syrie

Lire en dernières dépêches :

Depuis le 13 septembre,
près de 300 arrestations

ont été opérées
dans les milieux activistes

Le début
de l'« action
tricolore »
en Algérie
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petite familiale
4 pièces, entièrement rénovée, locaux
divers pouvant être aménagés, petit jar-
din, situation tranquille et ensoleillée, à
la Béroche.

£&**\
(f̂ ISJ i/ Agence 13 -fr 13, Neuchâtel

1 Xjy * tél. 5 13 13. .

SAVOIR VENDRE
vous garantit un avenir assuré

car, ayant CE DON, vous gagnerez certainement plus
dans un service extérieur que dans n 'importe quel
emploi à l'intérieur.
Parmi notre personnel de représentants, de plus de 40
messieurs et dames ayant appartenu à différentes pro-
fessions, fous gagnent de Fr. 1000 à Fr. 3000.— men-
suellement et se créent ainsi de belles situations.
Posez aujourd'hui encore votre candidature de

REPRÉSENTANT (E)
visitant la clientèle particulière pour le placement de
lingerie de trousseaux. (Méthodes modernes.)
Messieurs ou dames ayant de l'entregent, de 30 à 48
ans de préférence.
Quelques rayons d'activité sont disponibles.
Il s'agit de la fabrique de trousseaux « LOYAL S. A. »
de Liestal, l'une des premières maisons suisses de cette *
branche des textiles et vous garantissons un soutien
constant de notre chef de ventes et spécialiste pour
toute la Suisse romande : M. Roger Humair , Pontenet
(Jura bernois), tél. (032) 5 29 22, auquel vous voudrez
bien adresser votre offre de service accompagnée d'un
curriculum vitae et d'une photographie.

Manufacture de pendulettes d'art ARTHUR
IMHOF S. A., à la Chaux-de-Fonds, enga-
gerait tout de suite ou pour une date à
convenir,

émailleur-peintre
pour son département d'émalilage d'art et
Se créations.
Artiste peintre ayant suivi si possible une
école d'art pourrait être mis au courant.
Faire offres écrites, avec curriculum vitae ..'
et prétentions de salaire.

Fonctionnaire
.sans enfants demande à louer, pour fin
décembre 1961,

h appartement
de 3 pièces, confort. — Adresser of-
fres écrites à B. K. 3578 au bureau de
la Feuille d'avis. .- X X '

WINTERTHUR ACCIDENTS
cherche

employée de bureau
Adresser offres manuscrites avec
curricuilum vitae , copies de certifi-
cats et photo à M. André Berthoud,

agent général, Saint-Honoré 2,
Neuchâtel.

A vendre pour cause de départ aux
Geneveys-sur-Coffrane,

JOLIE VILLA FAMILIALE neuve
très bien située, 4 chambres, hall et
dépendances, chauffage central mazout.

> Prix intéressant. — Etude René Lan-
i dry, notaire, Neuchâtel (Concert 4).
\ Tél. (038) 5 24 24.

• \A vendre

FAMILIALE
6 pièces, cuisine, bains, avec petit atelier
d'environ 20 m*, buanderie, garage, cons-
truction récente, aux Hauts-Geneveys.

# 

Agence 13 * 13, Neuchâtel
Tél. 51313.

S— y y  - - J
A vendre

AU LANDERON
maison familiale de 4
chambres, 1 hall , 1 cui-
sine, 1 salle de bains,
galetas, grand garage,
avec abri, machine k la-
ver automatique, chauf-
fage central. Environ
500 mètres carrés de ter-
rain autour de la mai-
son. Paire offres écrites
sous chiffres D. L. 3559
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

chambres
à 2 lits

à demoiselles. Quartier
Favarge. Adresser offres
écrites k D. M. 3560 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, pour cause
de départ ,

appartement
de 5 pièces et demie,
tout confort, belUe vue,
tranquillité ; libre dès le
1er octobre ; Loyer Fr.
270.—i plus chauffage.
Tél. 8 35 28.

A louer chambre à un
ou deux lits. Italiens ex-
clus. Demander l'adresse
du No 3583 au bureau
de la FeulUe d'avis.

Dame retraitée cher-
che

petit logement
de 1 & 2 pièces, k Neu-
châtel, Peseux ou envi-
rons. Loyer modeste. —
S'adresser _ Mme Clara
Vauthier, épicerie-laite-
rie, Peseux, rue de Neu-
châtel 35 a.

Studio avec cuisinette
plus une chanjbre à
coucher, à louer pour le
15 octobre. Eau chaude
et froide. Le tout meu-
blé et installé. Quartier
de Monruz.

Adresser offres écrites
à E. N. 3581 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

appartement
de 5 à 8 pièces

au centre de la ville ou
à la rue de l'Evole. —
Tél. 5 30 31.

On cherche k louer
tout de suite

appartement
modeste

sans confort , pour deux
dames, k Neuchâtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à D. K.
3546 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

cave ou dépôt
au bas de la vllte. —
S'adresser k Ch. Jeanne-
ret, Chavannes 9.

On cherche pour le
1er novembre *

chambre
meublée

avec ou sans confort, si
possible au centre de la
ville. S'adresser k Mlle
L. Keller, c/o Publicitas,
Neuchâtel.

Je cherche k Neuchâ-
tel ou dans la région

IMMEUBLE
de 3 à 6 logements, en
bon état. Adresser offres
écrites à F. D. 2537 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
à la rue des Parcs, pour
le 24 OCTOBRE

appartement
de 3 chambres

cuisine et W.-C. Loyeo
modeste. — Ecrire sou?
chiffres C. L. 3579 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au centre Jo-
lies chambres à un et
deux lits, avec pension.
Tél. 5 61 91.

BIENNE EST LA VILLE DE L'AVENIR !
Nous sommes en mesure d'engager pour nos succursales

vendeuses d'alimentation
(éventuellement vendeurs)

Nous offrons :

• climat de travail agréable ;
• prestations sociales intéressantes ;.
• bon salaire ;
• rabais spécial au magasin BOURG ; .
• habits de travail gratuits ;
• Samedi après-midi libre

(2 demi-jours libres par semaine).
Les personnes capables, connaissant suffisamment la lan-
gue allemande, enverront leurs offres accompagnées de
certificats et d'une photo, à la Direction de la

Société coopérative de Consommation de Bienne
Case postale, Bienne 1

K .>i5"PWP°WW^Ww4"B8l cherche, pour entreprise d'importance moyenne'" à la

"ffi^iB_t_|i aU_i_tflil ;' 'HB Chaux-de-Fonds (branches annexes de l'horlogerie), un

ŜF EMPLOYÉ DE BUREAU
susceptible d'accéder à un poste de

CHEF DE BUREAU DE FABRICATION
On attend de ce collaborafeur un talent certain d'organi-
sateur, la capacité de travailler avec beaucoup d'ordre et
de minutie, et d'entretenir des relations constantes avec
la clientèle. !§£" ¦

. 
Nous assurons une entière discrétion et n'entrons en
pourparlers avec notre mandataire qu'avec l'accord

formel du candidat.
i .- .' [ |

Faire offres avec curriculum vifae détaillé, copies de
certificats , photo ef si possible numéro de téléphone au

CENTRE DE PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE

^
-—-

 ̂
Maurice Jeannet, lie. en psychologie ei sociologie,

îrtfL JL Escalier 
du 

Château 4, Neuchâtel

L'imprimerie Willy Zwahlen, Plage 12, Saint-Biaise
\ .—, (à proximité de la gare de Saint-Biaise BN)

f Z - ^  r^\ 
cherche 

pour tout 
de suite ou 

date 
à convenir

(Î SL3 auxiliaire d'imprimerie
^v~l__r^v^ Jeune homme consciencieux et dévoué serait mis au courant.

Travail varié. — Faire offres écrites détaillées ou prendre
rendez-vous par téléphone au (038) 7 5154.

O

^
OMEGA

Nous engageons

mécaniciens de p récision
mécaniciens - outilleurs

¦

. . ¦ - ,  > 
< > . 

¦

ayant du goût pour un travail
soigneux ef désireux de se créer
une situation offrant des possi-
bilités de développement.

Faire offres ou se présenter à
OMEGA, service du personnel,-
Bienne.

Garage SIMCA, Genève
cherche

une employée
de langue maternelle française avec bonnes con-
naissances de l'allemand pour le service du
téléphone et tous travaux de bureau.
Semaine de 5 jours, fonds de prévoyance.

% Offres détaillées avec photographie et certificats
à Saicauto 22, rue des Pâquis, Genève.

«
___________*£f_________B____B___H__H__________________ nB_l

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au Jeudi nos guichets sont

ouverts au pubUc de 8 heures _ midi et de
14 heures à 18 h 10. Le vendredi, l'ouver-
ture est prolongée Jusqu'à 18 h 25.

D'autre part , tous nos bureaux peuvent
être atteints par téléphone, le matin dés
7 h 30.

La « FeuUle d'avis de Neuchâtel » conti-
nuera à sortir de presse et k être distribuée
k la même heure qu'actuellement, mais
nos bureaux seront complètement fermés le
samedi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues a v a n t  10 heures

(grandes annonces avant 9 heures), peuvent
paraître le lendemain. Four le numéro du
lundi, les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 14 h 30
et les petites annonces, le vendredi égale-
ment avant 15 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus k notre
bureau Jusqu 'à 17 h 30; pendant la nuit
et Jusqu 'à 1 heure du matin, lls peuvent
être. gUssés dans la boite aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf , n en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 15 heures. Passé ce
délai et Jusqu 'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la surface maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal se
réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain : la veille avant 10 Ii.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 ta*

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL»

¦™"""ic™ fBH-V_l ¦I"̂ "̂*1-—-—-———-—~—~—~—~—~—~—~—~—~ _̂¦_«

&-• f|p pli EBAUCHES S.A.
* , _ «g cherche, pour son laboratoire Se-
'̂1P*_IJ!_F*8-'^ miconducteurs à la direction géné-

-Jn_-8a6->-S râ 'e' Neuchâtel , une

RpxM ouvrière de laboratoire
qui sera formée a divers travaux,
tels que pesées et enregistrement
de mesures , relevé de graphiques,
mélanges chimiques simples, tra-
vaux de microscopie et photogra-
phie. Connaissance de la dactylo-
graphie souhaitée.
Nous offrons des conditions de tra-
vail variées et l'occasion d'acqué-
rir une spécialisation profession-
nelle dans un secteur industriel en
plein développement.
Demander la formule de candida-
ture a l'adresse ci-dessous en se
référant à l'annonce et au journal.

, „_ Il H 'ii IPH ___L____ i 
L'ÉCOLE CLUB MIGROS engagerait un (ou une)

employé (e) de bureau
pour entrée en service immédiate ou à convenir.
Nous offrons : situation stable '— conditions de travail

agréables — prestations sociales inté-
ressantes.
Les candidats (tes) sont assurés (ées)
d'une complète discrétion.

Nous demandons : une bonne présentation , personne ai-
mant le contact avec le public, ayant
des qualités d'ordre et d'initiative, cpn-

Sv „ naissant la ̂ dactylographie et les trar
vaux, de bureau eh général.

,. -ur— yj  Adresser les offres, avec références et prétentions de sa-
laire, à la Direction de l'Ecole Club Migros, 16, rue de
l'Hôpital, Neuchâtel.

Fabrique VULCAIN
département commercial

(i offre
A places stables et intéressantes à

employée expérimentée
connaissant la dactylographie et ayant

des notions linguistiques, et à

jeune employé
pouvant assumer certaines responsabi-
lités. — Faire offres manuscrites ou se
présenter à la rue de la Paix 135,

la Chaux-de-Fonds.

Employée
de maison

est demandée dans mé-
nage soigné de trois per-
sonnes. Bons gages et
bons traitements. — S'a-
dresser à Mme Présard,
rue du Nord 119, la
Chaux - de - Fonds, tél.
(039) 3 27 77.

On cherche

JEUNE FILLE
étudiante ou autre pour aider au ménage.

Congé tous les après-midi.
Faire offres sous chiffres P 5714 N à

Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons, pour le 1er novembre
ou date à convenir,

VENDEUSE
ou AIDE-VENDEUSE et pour le prin-
temps une

apprentie vendeuse
S'adresser à la Papeterie Bickel & Co,

place de la Poste. Tél. 5 10 75.

Grand garage de la place engage tout de
suite

secrétaire téléphoniste
Sténographie et dactylographie indispensa-
bles. Travail intéressant , locaux agréables,
bon salaire. — Faire offre , avec curriculum
vitae, sous chiffres M. V. 3568 au bureau
de la Feuille d'avis.

f ^L'Imprimerie centrale et de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » engagerait un (ou une)

secrétaire de direction
Qualifications demandées : instruction secondaire (avec
connaissance de l'allemand), sténodactylographie, expé-
rience des travaux de bureau. — Faire offres manus-
crites à la direction de l'Imprimerie centrale, Neu-
châtel.

V , J

Nous cherchons pour le 1er décem-
bre

vendeuse qualifiée
pour notre magasin d'épicerie, mer-
cerie, primeurs. Salaire intéressant.
Faire offre avec photo et certifi-
cats sous chiffres A. J. 3577 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

:. .... -' x!"*T., f
f y

REPRESENTANT
Nous offrons place stable et bon gain
pour la vente à des particuliers d'arti-
cles de marque d'un usage journalier ,
bien introduit sur le marché.

Nous donnerons la préférence à hom-
me jeune, excellente présentation , dy-
namique.
Nous garantissons Bonne mise au cou-
rant et soutien dans la vente. Débutant
entrerait en ligne de compte.

Prière d'adresser les offres, avec photo,
sous chiffres B 78791 G à Publicitas,
Saint-Gall.

Employée de maison
ou jeune fille parlant
le français est demandée
par ménage de trois
personnes. Entrée le 16
octobre ou date à con-
venir. Adresser offres
écrites à A. I. 3568 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau spécialisé de la place met
à votre disposition son service de

gérances d'immeubles
Tarif 5 % sur les recettes, débours
compris.
Comptes détaillés établis semestriel-
lement ou annuellement.
Case postale 984, Neuchâtel.

On cherclie

garçon
de cuisine

pour tout de suite. —
Tél. 5 30 31.

Jeune fille
de 18 ans cherche place
dans famille neuchâte-
lolse pour aliter au mé-
nage. Paire offres avec
Indication de salaire à
Mlle Hanna Brechbtlht,
Niesemmattweg 7, Mun-
slngen.

\i î î VM fW J**_ F*d S*̂ 1 f*J
On cherche

sommelier
pour remplacement de 3
semaines. Tél. 6 44 85.

ii S**J Ŝ i Ŝ i S**i y**_ F*M {Vi

Jeune homme
avec permis de condui-
re, robuste, honnête,
cherche un emploi pour
le samedi. Adresser of-
fres écrites k F. O. 3582
au bureau de la Feuille
d'avis.

Espagnol avec forma-
tion universitaire, par-
lant le français, désire
prendre la

représentation
pour l'Espagne, d'une
importante maison suis-
se. Adresser offres écri-
tes à 910 - 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DEMOISELLE
de 21 ans cherche pla-
ce dans famille sérieuse
avec commerce de co-
mestibles ou autre,
comme vendeuse et pour
aider au ménage. Lan-
gues allemande et ita-
lienne. Elle désire ap-
prendre le français . H.
Pirovino, Caslano (Tes-
sin).
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téÊÊS^̂ ^w^̂ a ŝ^̂ î ŝ^1^̂ ''' ' ____5_S5H5P™™!PW VfâSr ^̂  ¦ ' '"y ''' - l,V",ï *v^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
MRPHWpipilll 

..¦ ¦B̂ ^̂ ^̂ ^HB^̂ ^̂ ^B̂ ^̂ ^̂ gjW^B-', • njl>i
&FzHz~ :.' ' " '" - X . i. : - X- , s.- '.' V '̂-' è -, J ' ¦' :; :(- .- ¦*. ¦ _._ - . . ' jffiffitt&teMfi .̂ ¦ ' ¦̂ w S&t
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C'est si simple d'être bien coiffée... même si vous aimez les changements de lignes ou de teintes
Un rinçage « Zotos - double life » donne aux cheveux de ravissantes nuances.
Une application « Ono 2 », dopage de vos cheveux fatigués.
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D UNE ÉLÉGANCE
PRATIQUE

ET CONFORTABLE

[M^k '*; §  Séduisante
M| ,Ĵ ^r fifa/7«ç sa ybco/2
^  ̂ (̂  modernisée

JAQUETTE
- *- Dans une belle gamme de
manches longues raglan coloris, anthracite, rouge,
diminuées. beige, vert et marine
Coupe impeccable.
Col avec liseré blanc | I I o0
ou couleur. TaiUeg 42 à 52 X ̂ /

En vente à notre rayon spécial TRICOTS 2me étage

/iU^lOUÏRE
NEUCH ÂTEL

1

Le rideau, carte de visite de

[ vohe hamë\

Un aperçu de nos prix
Tissu décoration. Structure Dessins modernes, 120 cm.
coton, jolis bouquets, fond à partir de
jaune, gris, beige.
120 cm 

^^490 295

Notre ENSEMBLIER est à votre disposition
Pose gratuite

^̂ ^̂ ^Bg < .ô ___ ĵ_fi_î *̂*^̂ ^̂ ^̂

NEUCHATEL
3me étage, ameublement, tapis, lustrerie

Visites notre exposition à lu salle de la Paix

x Û f mk f i d

, 
@ .

LE SAVOIR-VIVRE
DU PARFAIT CONNAISSEUR

EN CHOCOLATS

_gr *j|
^» j ^f -J.-*'"'* " ¦¦¦ '

pour toi ... et pour moi!

Le choix de votre cœur(Ô^"<)
Chocolat Tobler ^mstor\



Cantonal et Xamax départagés par un but
| LE PREMIER DERBY DES FOOTBALLEURS NEUCHÂ TELOIS |

Cantonal-Xamax 1-0 (1-0)
CANTONAL : Gautschi; Perroud, Tac-

chella ; Péguiron, ZUrcher, Comettl ;
Ballaman , Bécherraz, Daina , Michaud,
Liischer. Entraîneur : Humpal .

XAMAX : Weber ; Duruz , Tribolet ;
Rohrer, Gentil , Facchinetti ; Bonfigll,
Mella , Kauer, Moser, Dziwocki. Entraî-
neur : Mella.

BUT : Daina (37me).
NOTES : Terrain en parfait  état. Le

soleil gêne d'abord Xamax. Vent assez
fort . Le public accouru an nombre d'en-
viron cinq mille, apprécia l'arbitrage
de M. Ceretti, de Bienne, qui se tira
honorablement de sa tâche, bien qu 'au
cours d'un corner et d'une irrégularité,
notamment, il nous sembla avoir vu
différemment. Il donna des instructions
aux capitaines, avant le début , et ne
craignit pas • de sermonner les joueurs
fautifs.  Il fit aussi changer une balle
insuff isamment  gonflée, ce qui prouve
sa concentration.

A la 2 :ini <¦ minute, Moser est blessé
par Cometti et doit être évacué. Sept
minutes avant la fin , le malheureux
Bécherraz se casse une jambe en ren-
contrant le gardien.

Weber à terre, balle au fond des filet. : c'est but. Il n'y en aura pas d'autre !
(PJ> .A.)

Nous avons noté de beaux tirs de
Daina, Michaud, Rohrer, Facchinetti et
Kauer, qui , eh plus, fit un splendide
coup de tête, bien retenu par Gautschi.
Corners Cantonal-Xamax 7-8 (4-2).

k k k
Neuchâtel , 8 octobre.

Xaimax a j oué, Cantonal a gagné.
Si nous pouvions nous contenter d'un
slogan , voilà ce que nou s dirions. Ce
premier derby tant attendu a rendu
le verdict auquel beaucoup croyaient,
mais la logique n 'a guère été respectée.
Nous le savons, oe sont les deux points
qui comptent et pour Cantonal! et ses
supporters, tout est bien qui finit bien.
Quant à Xamax, il ne trouvera aucun
réconfort à la pensée qu 'il pouvait
sauver un point, au moins, ni dans
celle d'avoir fait  le spectacle. Si Je
public assista à urne partie TOtéressante,
c'est à Xamax qu 'il le doit.

Dans ce match où se mêlaient cu-
rieusement des questions de prestige,
d'amour-propre et d'intérêts, il était

De bonnes intentions...
Il ne suffit pas de vouloir ! Canto-

nal et Xamax se promettaient de
marquer d'une pierre blanche ¦ cette
première rencontre « au sommet » du
football neuchâtelois. Cinq mille
spectateurs étaient accourus com-
me un seul homme. Voilà longtemps
que le stade de la Maladière n'avait
pas abrité autant de monde. Le soleil
aussi était de la partie. Et , pour en
faciliter le déroulement, les organisa-
teurs avaient fa i t  les frais de deux
juges de touche, ce que le règlement
n'impose pas !

Un grand match n'aurait pas été
mieux prépa ré. Hélas ! il n'y aura
que peu de satisfaits : les comptables
pour qui un match doit rappor ter
deux points. Et encore faudra-t -il
qu'ils appartiennent au clan, canta-
nalien ! Pour le reste »...

Cantonal , renforcé en défense, spé-
cula sur la contre-attaque. Le résul-
tat lui donna raison grâce à la seule
inattention du gardien Weber qui
concéda , à la 3Sme minute, un cu-
rieux but. Le tir de Daina, décoché
de vingt-cinq mètres, paraissait ano-
din... jusqu'au moment où il fran chit
la ligne fatidique .

Cantonal manqua d'autres' occa-
sions, dues celles-ci à son propre tra-
vail . Il était dit qu'il n'y aurait
qu'un but , et un but nullement con-
vaincant . Xamax, supérieur à son ri-
val dans la construction, ne se mon-
tra pas mieux inspiré au moment de
conclure. Il connut sa meilleure pé-
riode après le départ du malheureux
Moser, éliminé par un coup qui ,
pour être involontaire, n'en faisait
pas moins mal. Touché dans ses
chairs, Xamax réagit avec orgueil.
Gautschi n'eut pas trop de ses qua -
lités pour annuler ses attaques. Mal-
heureusement , cette journée était
placée sous un mauvais signe. A la
38me minute^ Bécherraz et le gardien
Wéber s'élancèrent sur une balle :ùir
utile , mais qui ne le f u t  que lorsque
l'arbitre, obéissant e l'injonction' du
juge de touche, s i f f l a  un hors-jeu.
Bécherraz ne l'entendit pas et sauta
avec Weber. Les deux retombèrent
lourdement . Le Cantonalien ne se re-
leva pas. Il avait une jambe fractu-
rée. En l'espace de cinq heures,
c'était le deuxième accident grave.
Le premier avait fra ppé , le matin,
sur le terrain d'Hauterive, le pauvre
Alain Monnard. Il y a des jours où
le football , sport qui peut être mer-
veilleux, devient trop cruel !

V. B.

fatal que la nervosité soit au rendez-
vojjj s. C'est pourquoi nou s estimons
pouvoir ignorer une  mult i tude de mal-
adressés , bien que fort grosses parfois.

Malgré deux accidents, l'esprit spor-
tif domina, sauf pour l ' intervention
de Come.titi sur Moser. Nous nous
sommes amusé à compter les irrégula-
rités, qui donnent  un total de 27 à 17.
Il est vra i que l'arbitre siffla tout.

k k k
S'il n'y eut qu'un but , assez chan-

ceux d'ailleurs, les occasions d'en mar-
quer ne manquèrent pas.' Les Cantona-
liens en ratèrent sur la fin et estiment
par oe fait avoir mérité de vaincre ;
ils oublient celles ratées par l'adver-
saire. En relisant les notes, on acquiert
la certitude que le match nul aurait été
la solution , la plus équitable. Toutefois,
comme Xaimax gâcha , lors du premier
quart d'heure, deux excellentes occa-
sions, nul ne peut dire si elles n'au-
raient pas suffi à donner um autre
vainqueur.

Si Cantonal! a gagné, il  ne faudra
tout de même pas prétendre qu'il le
doit à la tactique choisie. Ce fut confus
et complique. Le marq uage au milieu
du terrain fut trop large. On peut
compter les offensives con struites sys-
tématiquement. Ce fut le règne de l'im-
provisation. Liischer fut ignoré et les
rares fois _où il tenta crimposer sa
présence, il parlait un autre langage
que ses camarades. Daina tenta des
percées. D'une fa çon générale, chacun
opéra pour son compte. -

Xamax, par contre, eut davantage
de cohésion et sut mieux garder la
balle, allant parfois jusnu 'à réussir
six à sept passes d'affilée. \\ se heurta
à urne forte défen se, renforcée, qui plus
est, et fut battu, pour reprendre le
terme imagé en boxe, par un « lucky
punch». Le résultat serré permet aux
supporters dc . broder et d ' imaginer à
l'infini. Certains diront que perdre une
bataille n 'est pas perdre la guerre, et
d'autres soutiendront qu'encaisser les
entrées de cinq mille personnes et les
deux points est le maximum qu'on pût
souhaiter. De belles parlotes en pers-
pective- I

.-f -.. A. EDELMANN-MONTY.

Poings {ef yeux) fermés, Kauer et Zur-
cher luttent pour une balle haute. C'esf
la tête du Cantonalien qui la renverra.

(PJ.A.)

Il y a longtemps qu'on n'avait pas revu autant de monde au stade de la
Maladière : cinq mille personnes.

(P.P.A.)

Lausanne gagne à I économie
BIEN QU'IL AIT MARQUE SIX BUTS

Fribourg-Laùsanrie OiS"* (0-3)
FRIBOURG : Bros! ; Zuïcher,- 'Laro-

che ; Raetzo, Poffet, Jungo ; Steffanina,
Renfer, Bongard, Laurito, Dubey. En-
traîneur : Sekulic.

LAUSANNE : Kunzi ; Grobéty, Hun-
ziker ; Durr, Tacchella, Rey ; Armbrus-
ter (Hosp), Vonlanthen, Glisovic, Von-
landen , Hertig. Entraîneur : Marinier.

BUTS : G l i s o v i c  (21me), Hertig
(33me), Vonlanthen (38me). Deuxième
mi-temps: Hosp (15me), Hertig (30me),
Hosp (35me).

NOTES : Stade de Saint-Léonard ;
temps ensoleillé. La pelouse est en bon
état, mais légèrement glissante. Quatre
mille spectateurs assistent à cette ren-
contre arbitrée par M. Keller, de Bâle.
Lausanne a récupéré Vonlanthen et
Vonlanden. Fribourg remplace Ball-
maïui et Froidevaux. Il introduit en
attaque Dubey et Bongard. A la Sme
minute, sur un essai de Vonlanthen,
Brosi relâche le ballon et le reprend
derrière lui in extremis. Blessé à la
cuisse, Armbruster se fait soigner i la
22me minute, puis cède sa place à
Hosp à la 28me minute. Corners Fri-
bourg - Lausanne 6-3 (2-2).

k k K
Fribourg, 8 octobre.

Les vingt premières minutes, du
match laissèrent entrevoir d'heureuses
possibili tés pour les joueurs locaux.
Malgré la constellation d'étoiles évo-
luant dans l'équipe adverse, Fribourg
partit en flèche, san s aucun complexe,
et donna le ton quant au rythme' de
la partie. Cette première et promet-
teuse envolée resta pourtant , sans ré-
sultat pratique. Il manqua toujours le
geste décisif , provenant avant tout d'une
imprécision criarde dans les tirs au
but.  Pendant que la défense de Fri-
bourg réussissait à interdire l'approche
des seize mètres aux avants lausan-
nois, celle des visiteurs se regroupait
constamment. Les Fribourgeois s'usè-
rent rap idement à ce travail de forage
désordonné et tout à coup, profitant de
la bien faible opposition de son adver-
saire direct, Durr monta balle au pied,
fi la  sur l'aile droite, d'où il dirigea
le ballon en toute tranquillité sur le
pied de Glisovic, dont la reprise laissa
Brosi impuissant. Ce but donna con-
f iance  aux Lausannois et irrita les
Fribourgeois qui commencèrent à s'es-
souffler en vaines courses au milieu
du terrain. Démarqué, Hertig se joua
de Zurcher et loba Brosi peu avant
que Durr ne répète son premier nu-
méro au bénéfice de Vonlanthen, cette
fois.

Si le public. ïe'Vlevà en massé et
quitta le stade_bien avant le coup de
sifflet fiuâl7 c'est" que la seconde mi-
temps sombra dans une monotonie
totale. Lausanne freina le jeu , alors
que Fribourg était à bou t de souffle.
Les arriéres locaux se portèrent à l'at-
taque, oe qui permit à Hosp et Hertig,
totalement libres dé leurs mouvements,
d'ajouter trois nouveaux buts. L'équipe
de Fribourg a déçu. Seul , Poffet et
Jungo, qui prit très souvent l'ascendant
sur Vonlanthen, luttèrent avec courage
et intelligence de bout en bout.

A Lausanne, Durr fut à l'origine
dte .. toutes , les actions décisives], et
eut le mérite d'agir en grand régisseur
au moment où d'autres joueurs étaient
bien mous.

, E. Do. Les Loclois trop confiants
Malley conserve son avantage par sa discip line

Malley-Le Locle 1-0 (1-0)
MALLEY : Butty; Wicht, Keller; Au-

bert, Glgon, Conus; Maccaud, Dieffen-
bacher, Odermatt, Vulliamy, Renold,
Entraîneur : Morgenegg.

LE LOCLE : Etienne : Béguin, Veya;
Cattin, Kapp, Pontello; Scheurer, Go-
dât, Furer, Joray, Bosset. Entraîneur :
Godât.

BUT : Renold (24me).
NOTES : terrain du Bois-Gentil en

excellent état. Temps ensoleillé. Il n'y
a que trois cents spectateurs qui sui-
vent la partie, dirigée par M. Droz, de
Marin. Corners : Malley - Le Locle 2-6
(2-4).

a k k
Jouant comme à l'accoutumée par

passes rapides et courtes , les Loclois se
créèrent durant les vingt premières mi-
nutes plusieurs occasions d'ouvrir la
marque. A trois reprises au moins , des
actions bien conçues auraient mérité
un sort meilleur. Mais , sur échappée,
Malley réussit" un but. . Ce succès sti-
mula les Vaudois qui sor t i rent  de leur
réserve. Et la partie devin t équilibrée
jusqu'à la fin de cette première pé-
riode.

Après la pause, Malley adopta une
tactique défensive. Le jeu se contonna
dans une seule moitié du terrain. Par
malchance et par manque de concen-
tration aussi, les hommes de Godât ne
parvinrent pas à prendre en défaut  la
défense locale. C'est à un «verrou» ap-
pliqué avec discipline par tous ses élé-
ments que Malley doit son premier
succès. 1

Les Loclois ont déçu. Ils ont péché
par un excès de confiance qui leur fut

Vni " jOUméS [ Résultats et classement de ligue B
Berne-Urania 2-3 

*OTTTPF =; MATCHES BUTS
(10) (8) X Rangs É«DIPES j . G. N. P. p. c. Pts

Bodio-Chiasso 2-2 1. Chiasso 8 4 3 1 IR 12 11
(U) (2) Sion 8 4 3 1 16 11 11

Martigny-Aarau 1-3 3. Thoune 8 5 — 3 19 1.1 10
(6) (4) ¦-¦¦;. Aarau 8 4 2 2 18 13 10

Thoun e-Bellînzone 3-2 5. Urania 8 4 1 3 23 17 9
 ̂  ̂ 6. Bellinzone . . . .  8 3 2 3 13 12 8

Vevey-Porrentruy 3-1 Porrentruy . . . 8 3 2 3 10 14 8

™ »  .u ï. » , Martigny 8 3 2 3 11 15 8
Wmterthour-Sion 3-1 Brûh, g ;{ , 3 lfi 22 8C ' W 10. Winterthour . . 8 2  3 3 12 15 7
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hl 2'3 "¦ Bodio 8 ! 4 3 11 13 R
K ' *• ' Vevey 8 2 2 4 12 17 6

(Entre paranthèses le rang 13. Berne 8 1 3 4 14 14 5
qu 'occupaient les équi pes v.,^An„ 0 1  o . m 1- c

avant les matches de dimanche) ^ verdon 8 1 3 4 12 17 0

LE CLASSEMENT

Matches Buts
J G N P p. c. Pta

Cantonal . . .  5 5 11 1 10
Xamax . . . .  4 3 — 1 14 6 6
Le Locle . . .  5 3 — 2 16 î) 6
Sierre 5 3 — 2 10 8 6
Rarogne . . . . 5 2 1 2 8 8 5
Boujean 3 4 . .  5 2 1 2 9 9 5
Monthey . . .  4 2 — 2 13 9 4
Forward . . .  4 1 2 1 5 5 4
Carouge . . . .  4 1 1 2 7 10 3
Malley 5 1 1 3 5 13 3
Versoix . . . .  5 1  — 4 5 15 2
Longeau . . . .  5 1 — 4 4 14 2
fatal . Le but obtenu par Benold ne
leur servit guère d'avertissement.  Ils
cont inuèrent  de jouer sur le même
rythme. A aucun moment  ils ne ten-
tèrent d'accélérer l'a l lure  pour renver-
ser ' la situation. S'ils dés i ren t  renouer
avec le succès, les Loclois devront  à
l'avenir prendre leurs matches plus au
sérieux.

P. M.

O A Vienne, devant 90,000 spectateurs,
l'Autriche a remporté la 105me rencon-
tre internationale qut l'opposait _ ia
Hongrie. Les Autrichiens se sont Im-
posés par 2-1.

Il fallut attendre la 81me minute pour
voir le demi autrichien Oslansky, d'un
tir lointain, assurer la victoire cle son
équipe.
£ Championnat d'Italie (9me journée) :
Atalanta-Sa'mpdorla 2-0 ; Bologna-Vicen-
ce 2-0 ; Flor'entlna-Spal 5-1 ; Milan-
Lecco 3-0 ; Padova-Catane 3-1 ; Falerme-
Juventus 0-0 ; AS Roma-Venise 1-0 ; To-
rlno-Mantova 2-1 ; Udinese-Internazio-
nale 1-0. Classement : 1. Internazionale,
14 pt ; 2. Torino et Atalanta, 13 pt ; 4.
AS Roma - et Bologna, 12 pt.
Q A Belgrade, en match-aller comptant
pour le tour préliminaire de la coupe
du monde (groupe Europe 10), la You-
goslavie a battu la Corée du Sud (vain-
queur du sous-groupe Asie) par 5-1. A la
mi-temps; les Yougoslaves menaient par
1-0. La date du match-retour n'a pas
encore été fixée.
9 A Luxembourg, en match comptant
pour le tour préliminaire de la coupe du
monde (groupe Europe 6), le Luxem-
bourg a causé une véritable sensation en
battant le Portugal par 4-2 (1-0). Au
match-aller k Lisbonne, le 19 mars, le
Portugal s'était imposé par 6-0. A moins
de baj ire l'Angleterre le 25 octobre pro-
chain k Londres, le Portugal est virtuel-
lement éliminé. Le classement du grou-
pe Europe 6 est le suivant : 1. Angle-
terre, 3 matches, 5 points ; 2. Portugal,
3 matches, 3 pts; 3. Luxembourg,
4 matches, 2 pts.

VIH me journée | Résultats et classement de ligue A
Rings ÉQUIPES 

J.
M
^

C
5?S

P. p"c.
S
pts

Fribourg-Lausanne 0-6
(14) (5) 1- Servette X . . .  8 6 2 — 23 6 14
Granees-Bâle 0-1 _• Lue«ne . . . .  8 6 — 2 18 11 12uranges-ISale 0-1 3 Grasshoppers .. 7 4  2 1 24 18 10(.»¦ K.L&) Lausanne .. .  . 8 5 — 3 27 14 10

Lugano-Bienne 3-2 Lugano . .. . . .  8 4 2 2 12 21 10
(7) (11) f >- Zurich 8 3 3 2 25 16 9

T ' c i. «¦_ . - ' Chaux-de-Fonds. 7 4 — 3 19 13 8Lucerne-Schaffhouse 4-3 8. Young Boys . . .  8 3 1 4 19 19 7(2) (K» B.àle . . . . .. .  . 8 3  1 4 13 18 7
Servette-Young Boys 3-0 10. Granges .l..,:._. . 8 .2 2 4 10 14 6

(1) (g) Schaffhouse . . .  8 2 2 4 14 24 6
Ydung Fellows-Zurich 4-2 13.' Youîîg Fellows' '

. 8 2 — 6 21 27 4
(13) (4) 14. Fribourg 8 — 2 6 9 29 2

(Entre parant hèses le rang 
~ ~ "

qu'occupaient les équipes Sport-Toto • Colonne des gagnantsavant les matches de dimanche) - 2 2 1  1 1 1  9 v 2 1 1 1 2

Les Jurassiens ont f ortement déçu

Vevey - Porrentruy 3-1 (1-0)
VEVEY : Mlgnot ; Josefowskl, ,Koet ;

Luthi, Romerlo, Liechti; Sandoz, Cla-
ret, Dvornic, Nicola, Keller. Entraîneur:
Rouiller.

PORRENTRUY : Woehrlé ; Jucker,
Picgay ; Macabre, Lconardi , Lesniak ; •
Lièvre, Schiirch, Froidevaux, Silvant, '
Brunner. Entraîneur: Jucker.

BUTS : Keller (12me). Deuxième mi-J
temps : Sandoz (12me), Nicola (18me),
Lièvre (34me).

NOTES : Stade de Copet, temps ma- ~
gniflque, pelouse excellente. Arbitre :
M. Siespele (Berne). 2200 spectateurs.
A la 12me minute, Clam tire mal au
but mais Keller peut reprendre et mar-
quer à bout portant. A la 24me minute,
Nicola met sur la latte. A la 12me mi-
nute de la deuxième mi-temps, Sandoz
conclut un beau travail de Dvornic. Six
minutes plus tard, Kel ler se fait bous-
culer à dix-sept mètres du but de
Woehrle. Nicola tire superbement le
coup franc réparateur et marque. A la
3-ime minute, Lièvre peut, de près)
sauver l'honneur Pour Porrentruy. Cor-
ners : Vevey-Porrentruy 7-11 (2-8).

k k k
Vevey, 8 octobre, i

Porrentruy fut désespérément faible?
dimanche. A juger par les r é s u l t a t s
obtenus jusqu'à ce jour par cette équi-
pe , nous pensons qu'il s'agit d'un accif
dent. La défense fut très perméable ,
les demis inexistants et l'attaque ne
sut jamais conserver le ballon , ni pro*
fiter des quelques occasions que luii

offrirent les défenseurs veveysans. Par
intermittence, Silvant montra qu 'il¦ avait une bonne technique et un tir
dangereux mais, opposé au rugueux Lu-
thi, il n 'arriva pas à s'imposer.

Face à cette équipe désemparée, Ve-
, vey n'eut pas de peine à s'imposer. Ce-
>£pendant, son jeu n'emballa personne.

Au lieu de profiter de l'occasion pour
, s'extérioriser un peu , les Veveysans se
contentèrent de contrôler les actions
adverses et l'a - peu - près régna en

Xmaltre sur le terrain. Le gardien relâ-"cha de nombreuses balles, la défense
dégagea au petit bonheur. Les demis,

X par contre, s'imposèrent et l'attaque
connut quelques bons moments . Mais

^ pourquoi fa it-on encore jouer Keller?
Il a marqué un but , et c'est tout. Il

^court à perdre haleine inuti lement et
n 'est d'aucun secours pour ses camara-
des. Un mot encore : l'arbitre était,
lui aussi, en méforme !

J.-A. M.

Porrentruy désemparé à Vevey

Les affaires servettiennes vont bien.
Joignant l'utile à l'agréable, l'équipe
de Snella a empoché deux points en
battant le seul club qui portait
ombrage à son prestige : Young Boys.
Zurich a fait les frais du derby des
bords de la Limmat et, paradoxe, H
est dépassé au classement par ce Lu-
gano auquel il avait enfilé onze buts
U n 'y a pas si longtemps. Lausanne
s'est réveillé à sa façon : en marquant
la tradi t ionnelle  demi-douzaine de
buts qui caractérise les matches nii
tout va bien '. Il a fallu quatre buts
à Lucerne, qui s'accroche à sa deu-
xième place, pour abattre Schaffhouse.
Et Grasshoppers ? Il se reposait afin
de permettre à la Chaux-rle-Fonds de
de rencontrer pas moins que... Benflca.

Regroupement en ligue B. Chiasso,
qui n 'eut pas la vie facile a Bodio,
rejoint Slon , battu k Winterthour.
Thoune réapparaît aux premières po-
sitions de par son succès sur Bellin-
zone. Aarau, vainqueur à Martlgny,
lui emboîte le pas. Lranla a trouvé
la bonne cadence. Vevey va mieux et
abandonne la dernière place k Berne
et Yverdon , deux clubs qui aspiraient
à quitter cette ligue en pensant que
ce serait par le Jeu de la promotion !

En première ligue enfin , Neuchâtel
a vécu son derby. Il y eut peu d'émo-
tions ; et encore moins de buts : un
seul. C'est Cantonal qui le marqua !

Va.

RC SïïMO NS I' i______________________ r, ^*i

Recueilli dans les vestiaires après le match
j Du côté des vainqueurs...
! ZCRCHER : J'ai déjà Joué douze
j derbies. Rarement, J'en al connu un
1 qui ait été aussi correct de la part des
] Joueurs. Mais le public... il y a parmi
I les spectateurs vraiment quelques in-
I dlvldus stupides, croyant défendre les
I couleurs de leur club, que ce soit
1 Cantonal ou Xamax , en excitant ceux
I qui sont sur le terrain. Ces gens sont
1 surtout placés derrière le but de cha-
I que équipe... pour mieux invectiver les
j footballeurs. A part cela , heureux du
} résultat qui aurait pu être inversé.
! PÉGUIRON : Je suis très content

surtout que le match ait été correct
j et je regrette que la fatalité ait voulu
I qu 'il soit terni par l'accident de Bé-
1 cherraz... Cela met un voile sur la
I victoire. Xamax est certainement la
1 plus forte équipe que nous ayons ren-
I contrée à ce Jour. Arbitrage Juste...
I mais qui en définitive aurait eu ten-
I dance à énerver les Joueurs plutôt
j que de les calmer ! ...

GAUTSCHI : N'importe qui aurait
! pu gagner. Le Jeu a voulu que ce soit
j nous... tant mieux... que voulez-vous
J un derby, reste un dérby...
j LCSCHER : Vous dire quelque cho-

se ? Je suis content que ce soit tarai-; né... mais on m'a un peu trop oublié
; à mon aile... Cela ne fait rien, l'essen-
! tiel c'est d'avoir les deux points... mais

nous avons perdu Bécherraz...
MICHAUD : Un bon match. On a

j mérité, en définitive, de gagn°r parce
aue si Xamax a eu des occasions de

L'ENTRAINEUR HUMPAL : Rencon- n
tre très correcte. Nous aurions pu per- 0
dre par deux à zéro dans les dix pre- ?
mlêres minutes. Contre une équipe D
mieux armée techniquement, qu 'une «
possibilité : Jouer la défensive. Cela a j^donné un match équilibré et si l'on H
pèse tout, un résultat nul eût été Jus- H
tifié... Mais nous avons eu plus de 0chance et... la chance a voulu que Q
nous ayons pu marquer. Je suis con- rj
tent pour mes gars... Mais Je pense n
à ce brave Bécherraz : là, c'est la n
malchance... - n

G. Mi. Q

Chez les vaincus...
CLAUDE WEBER : Nous aurions 9

mérité de gagner. B
THÉO TRIBOLET : Victoire heu- H

reuse de nos adversaires mais Je suis 0content du match très correct.
RAYMOND GENTIL : Jour de chan- 0

ce cantonalien, le match nul aurait 0
été équitable. Dommage que la partie 0
se soit terminée par un accident. 0

JEAN-LOUIS DURUZ : On aurait O
mérité mieux. Je regrette l'accident 0
survenu à Bécherraz. S

ERNESTO BONEIGLI : Nous avons t}
tenté de faire du Jeu , nous aurions y
au moins mérité le match nul. 0

J.-P. ROHRER : Très content de ce n
match , malgré la déception de la dé- 0
faite ; chaque équipe a Joué correcte- 0
ment. 0

J.-CLAUDE MELLA : Victoire chan- 0
ceuse de nos adversaire, mais c'est le 0
sport ! Dmarquer, nous en avons eu plus et

l'une d'elles a été exploitée. Mais un
homme comme Kauer, voilà qui est
un danger de tous les Instante.

DAINA : Un match très difficile.
Plus encore que d'habitude. J'ai eu
peur, très peur , al été très crispé...
et si J'ai eu la chance de marquer un
but, j'aurais dû en réussir plus. Mais
on a joué le résultat... et 11 est là.
C'est l'essentiel.

PERROUD : Un match dur. mais où
tout le monde a été très correct. Mai-
gre avantage aue nous avons essayé
de conserver en adoptant une tactl-
aue défensive, en laissant le milieu
du terrain libre volontairement. Mais

j 11- ne -fallait pas perdre «le- vue un
I " KauerV un Moser excellent oui cher-
[ chalt continuellement à s'infiltrer. Là
i moindre erreur pouvait coûter cher.
I BALLAMAN : Je ne sais pas si le
1 résultat n'aurait oas pu être plus net,
I en axant moins le jeu sur la défen-
[ slve. On a été bien seuls en avant.

Mais enfin on a gagné, et c'est ce oui
} comote. Xamax est une bonne énuipe.
} le plus dangereux des joueurs ? Mo-
[ ser. Kauer et; Facchinetti ont abattu
I un gros travail.

10000000000000000000000000

GILBERT FACCHINETTI : Excellent O
derby, défaite certes, mais le jeu d'en- O
semble ne fut pas déplaisant. tj

ADRIANO KAUER : Si J'avais pu H
marquer ce but à ma portée à la 0dixième minute, je suis persuadé que 0le résultat aurait été autre. Pour ga- 0
gner un match , U faut avoir un peu 0
de chance et cette fols elle n 'était pas rj
de notre côté. 0

Le président MOULIN : Déçu du ré- 0
sultat, mais Xamax n'a aucunement 0
démérité, n a joué, et souvent de D
helle façon. L'équipe sort grandie de [J
ce match. Je déplore sincèrement l'ac- g
cldent survenu à Bécherraz. H

te vice-président RENÉ SCHAFTER : g
Excellent derby loué dans une am- 0
hlance correcte. Bonne prestation de 0
notre équipe qui aurait mérité mieux. 0
Chez nos adversaires, Daina m'a fait 0
impression. 0

MICHEL RICHARD (remplaçant) : 0
Je suis déçu de n'avoir pas joué ; O
nous aurions mérité de gagner. A la 0
prochaine fois...' A Bécherraz. ie sou- S
halte un prompt rétablissement. H

Tous le souhaiteront . avec lui. H
. C. B. y

O
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4me COM PTOIR YVERDONMOIS
GROTTO TICINESE

« Coco-ri-co U! » — IVn poule
aux œ uf s  d'or, c'est rien — Le
restaurant du Coq d'Or, à

' - Yverdon, c'est tout.

r x  Giovanni Ariano.

Sportif, oui
...négligé, non!

Bien coiffé toute la journée grâce à

Crème coiffante Kv̂ !-̂ ^ !Sj f  H|Bnn9aH__n_t_«_____^^___ftnH).lH_i

P .ns  • L O R É A L  • G e n à v s  ~*

0 Championnat suisse de première lisue.
Groupe romand : Boujean-Forward Mor-
ges 3-3 ; Monthey-Raroqne 1-3 ; Sierre-
Etoile Carouge 2-0 ; Versoix-Lnn^éau 2-0.
Groupe central : Alle-Old Boys 3-1 ;
Breitenbach-Moutler 1-3 ; B5rthciud-Lan-
genthal 3-2 ; Concordia-Nordstern 0-2 ;
Delémont-Soleure 4-1 ; Wohlen-Emmen-
brticke 1-0. Groupe oriental : Baden-
Blue Stars 2-1 ; Dietlkon-Hongg 3-0 ;
Red Star-Police 4-3 ; Solduno-Rapld Lu-
gano 2-1 ; Saint-Gall - Locarno 1-2 ; Va-
duz - Wettingen 6-2.
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POUR TOUT , handy
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Du confort pour 20 centimes...
Aux approches de l'hiver, on apprécie une pièce agréablement chauffée. Les A
appareils de chauffage Butagaz mettent ce confort à la portée de tout le monde. /A
D'un emploi facile, ils sont en outre montés sur roues et peuvent aisément être / A \
déplacés d'une pièce dans une autre. La combustion ne dégage pas de suie et ne __L_J____
nécessite ni cheminée ni conduite encombrante. Pour 15 à 20 centi mes , vous pou- tËF *̂ .̂vez chauffer pendant une heure avec Butagaz. Le dépositaire Butagaz vous con- ^SHELL^
seille volontiers et sans engagement et met gratuitement à votre disposition un 4 *) ÊJ èf \appareil Butagaz à l'essai. TAG^

Votre dépositaire Butagaz : Aimé Rochat, quincaillerie, Cernier ; Nusslé S. A.,
quincaillerie , la Chaux-de-Fonds ; Ch. Lorimier, quincaillerie , Colombier ;
U. Schmutz, commerce de fers , Fleurier ; Chr. Muttner , ferblanterie , le Landeron ;
Chantiers Chapuis , combustibles, le Locle ; Henri Kaufmann, quincaillerie,

i Saint-Biaise ; dépôts dans chaque localité. -
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Vente et réparations soignées
de tontes marques

ÉCHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
puor f aire une bonne af f a i re

2§ffu_ LEsj0UP
Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 6Î

fl I votre VtLU ne tourne pas rond,
01 votre MOTO souffre d'un rhume,

« JACQUES GASSMANN
Rue de Neuchâtel 27 - Peseux - /* 8 32 72

¦

MBMKaBHHMSiKBHnHHMemMBMB|V-_MI^^H

*****•••**Î AU DOMINO ï
"̂  La Maison du Cadeau 3^

^
Visitez 

sa 
A OUtUf iie

^
L

 ̂
BIBELOTS 2"̂  FANTAISIES Jf

 ̂
ses suions 4

i
 ̂

CUIVRES 
^TAPIS '
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yJ[Jl'exceP^onnel

écrit avec un ES
stylo à bille Um
EARKER-fe^ B
Les minutes de cet homme sont pré- _F_B»
cieuses... il ne saurait se fier au fonc- //f_B'
tionnement probl ématique d' un stylo IMBI
à bil le  quelconque. Ce qu 'il apprécie 'IM &È'
à son Parker T- Bail , c'est son écriture HÈSinstantanée ,  souple et sans défaillance , f B aj B i
Le secret de cette performance re- IffS
marquable: la bille poreuse du Parker l Ëf Ê Ë
T- Ball! Grâce à la structure particu- JÊÊÊ
lière de la bille , l' encre y pénétre et /f__ w
l' enrobe. Imi te / ,  donc cet homme - IISchoisissez un stylo à bille Parker T-Ball //__F
qui ne vous mettra  jamais en difficulté. \§3

C'est un produit de //H_P/ Fr. 9.-*

n f m f  En \ente dans tous

THE PARKER PEN COMPANY Œ les iwm commerça
Fabricant des n.vlos les p lus recherchés du monde ™ de la branche

Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie SA, Talsir. 15, Zurich

Réparations
de rasoirs électriques

Willy MAIRE
Coiffeur Seyon 19

I est «Lambswool »
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H ne coûte que Fr. _^O.OU ,
Qp Existe en coloris : rouge, mauve, rose, gris anthracite,
la cannelle, brun, vert empire, marine

H Tailles 38-44

H VOYEZ LES ÉTALAGES
H Une des Epancheurs Nenehâtel
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Wk la Rotonde coiolW Neuchâ-bel |-Ol I
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Fugue décisive dans Paris-Tours

Joseph Wouters, un jeune in-
dépendant belge de 19 ans et
demi originaire de la province
du Brabant , a battu foules les
vedettes professionnelles en
remportant le 55me l'aris-
Tours.

C'est au terme d'une échappée dé-
clenchée dès le Sme ki lomèt re  que
Wouters a battu ses compagnons de
fugue en réussissant un sprint impres-
sionnant  de puissance. Voici le classe-
ment :

1. Joseph Wouters (Be) les 267 km
500 en 6 h 57' 33" (moyenne- 38,336) ; 2.
Gilbert Desmet (Be) m. t.; 3. Novak
(Fr) i 2" ; 4. Impanis (Be) m . t.; 5.
Ludo Janssens (Be) à 5"; 6. de Ca-
booter (Be) à 15"; 7. Stolkcr (Ho) m.
t.; 8. Armand Desmet (Be) à 19"; 9.
Defilippis (It) ; 10. de Roo (Ho) ; 11.
Marcel Janssens (Be) ; 12. Velly (Fr)
tous même temps, ainsi que le pelo-
ton.

Surprenante affirmation
d'un jeune BelgeAvec l'arme de Young Boys

Servette a fait honneur à son titre

Servette-Young Boys 3-0 (1-0)
SERVETTE : Schneider ; Maffiolo ,

Meylan ; Mantula, Roesch, Pasmandy ;
Nemeth , Wiithrich , Robbiani , Fatton ,
Georgv. Entraîneur : Snella.

YOÛNG BOYS : Ansermet ; Fuhrer ,
Bigler ; Hofmann , Walker , Schneiter ;
Schneider , Meier , Wechselberger , Rie-
der , Marti . Entraîneur : Sing.

BUTS : Pasmandy (6me, penalty).
Deuxième mi-temps : Fatton (lOme),
Wiithrich (24me) .

NOTES : Bien Que le terrain paraisse
en parfait état, le match des réserves
a été joué au stade de Balexert. Le
soleil brille lorsque les deux équipes
entament la rencontre devant 18,000
spectateurs (chiffre qui paraît exagéré,
mais qui est celui communiqué par le
trésorier servettien) . L'arbitre , M. Guide,
de Saint-Gall , parfois dépassé par
les événements, siffle avec raison un
penalty à la 6me minute, lorsque Wii-
thrich est plaqué au sol par Fuhrer,
alors qu 'il fonçais droit au but. De
même à la 21me minute , 11 annule jus-
tement un but de Robbiani , le Tessi-
nois ayant fait un « retourné » en pre-
nant appui sur son adversaire direct
Walker. Un peu avant la pause , Hof-
mann se fait avertir pour avoir trop
fréquemment attaqué brutalement l'ad-
versaire et la balle.

En seconde mi-temps, le gardien ber-
nois est sauvé trois fois par ses mon-
tants sur deux tirs de Nemeth et un
de Georgy. Dix minutes avant la fin ,
Meylan , touché à la jambe , termine le
match à l'aile gauche, Fatton prenant
sa place à l'arrière. Cornera Servette-
Young Boys 10-3 (8-1).

k k k
Genève, 8 octobre.

Cette fois, Young Boys a bien dépo-
sé sa couronne. En battant lès Servet-
tiens à l'a'ller et au retour la saison
dernière , les Bernois pouvaient encore
prétendre être virtuellement les plus
forts. Aujourd'hui , leur règn e est ter-
miné . Ils ont été balayés aux Charmil-
les sous les coups de boutoir des Ser-
vettiens . Pour, ce duel , les « grenat »
adoptèrent l'arme de leurs adversaires :
la puissance. A l'image de leurs athlè-
tes, Wiithrich, Robbiani et Nemeth, Içs
poulains de Snella bousculèrent les
lourds Bernois .avec une impétuosité
toute germanique.

En laissant le subtil Bosson aux ves-
tiaires , l'entraîneur servettien priva
peut-être le public des élégantes ara-
besques offensives qui font habituelle-
ment son délice . Mais les déboulés dé-

vastateurs de Wuthrich et le travail
de sape de Robbiani f irent  bien vite
oublier ce plaisir d'esthète.

Le premier quart d'heure fut d'une
remarquable in tens i té . Les deux adver-
saires parurent alors rechercher la vic-
toire par k.o . Young Boys sortit  le
plus meurtr i  de ce duel à l'arme blan-
che. Si les in ten t ions  de Wechselberger
avaient alors été mieux comprises de
ses coéquipiers , les Servettiens auraient
peut-être souffert de cet engagement
mené sur un rythme effréné. La se-
conde partie de la première mi-temps
fut  heurté et d'une âpreté telle que
l'arbitre occupa alors l'avant-scène, mul-
tipliant les interventions.

k k k
Fatton , effac é avant la pause , sortit

de l'ombre à la lOme minute de la
seconde mi-temps pour se précipiter
avec à-propos sur une ouverture de
Georgy et battre avec maîtrise Anser-
met. Ce but marqua le tournant du
match. Amoindri s dans leurs forces vi-
ves par les charges qu 'ils soutinrent
en première mi-temps, les trois demis
Hofmann , Walker et Schneiter ne trou-
vèrent plus 'les ressources nécessaires
pour appuyer les action s de leurs
avants.  En revanche , Mantula relançait
inlassablement ses a t taquants  qui. .ius-

Le duel des nouveaux. L'ex-Lucernols
Hofmann arrête comme il peut l'ex-

Zuricois WUlhrich.
(P.P.A.)

qu'à la dernière minute , causèrent les
pires soucis au sobre Ansermet.

Wiithrich couronna une brillante dé-
monstrat ion personnelle par un but qui
fit  lever de leurs sièges les plus blasés
spectateurs des tribunes. Sans fléchir,
il résista à la charge de trois Bernois
avant de décocher un tir qui fit mou-
che, alors qu 'un autre que lui aurait
été balayé sans rémission.

Cet exploit fut  le coup de grâce pour
les poulains de Sing, qui n'eurent plus
qu 'à attendre le coup de sifflet final
comme une vraie délivrance.

J. D.

Défaillance du Genevois Brullmann
et le Bernois Schmitter gagne

La coupe de gymnastique de la métrop ole horlogère

Comme nous le disions dans notre
chronique de vendredi, un match à
l'artistique n'est jamais joué d'av»nee.
La belle épreuve de «ar—- '1' *
la Chaux-de-Fonds, le prouve une
fols de plus.

La manifestation, suivie par trois
cents personnes, fut ouverte par une
allocution du président de l'umion des
sociétés de gymnastique dc la vMlle
organisatrice, M. W. Schneider, et du
chef du jury , M. M. Ba.ngerter, qui
présenta les concurrents. Il faut re-
gretter l'absence, pour cause de bles-
sure, du Chaux-de-Fonnler P. Landry,
le numéro un actuel des gymnastes
romands.

La défaillance de Brullmann
Dès la première épreuve, l'intérêt

fut porté à son comble. Alors que le
Bernois Schmitter et le Vaudois Claude
Josseveil réussissaient deux belles per-
forma n ces au cheval-arçons (9 ,45) , que
le Lausannois Len^rweiler n 'obtenait que
8,80 (deux touchés), le Genevois Bruli-
manm , hrillant troisième lors de la
Fête fédérale à Neuchâtel, stoppé met
au milieu de so<n exercice, perdait
sia cadence et sa maîtrise habituelle
et termina it avec la note la plus basse
de 8. Ce fut la surprise, incompréhen-
sible pour Brulilmamn lui-même, comme
pour touis les connaisseurs conscients
die sa va leur.

Le malheur des uns...
Par la perte de 1,45 point à la

première épreuve, les chances de Bnull-
manm avalent sérieusement d iminué ,
d'autant plus que ce mauvais départ
augmentait celles dc ses concurrents.
Aux anneaux , oe ne fut pas encore
le Bru U manu des grands jours, et
deux hésitations et une sortie simp le
lui valurent la note de 9,10. L'affai re
était réglée pour lui. Le spécialiste aux
anneaux , Schmitter, obtenait la p lus
hau te  note die la soirée, 9,60, suivi  de
Maurer (Osterniundingcn), 9,30, Leng-
weiler et Krieg, 9,15. Révélation à
cotte épreuee, le jeune Luthy, de Re-
gcinsdiorl, y présenta un travail! de
force étonnant , qui lui  valut la deuxiè-
me meilleure note bien méritée : 9,40.

Après ces deu x spécialistes , Schmitter
étai t  net tement en tête avec 19,05, suivi
de Cl. Jossevel, 18,45. Krieg, 18,30,
Lengweilor, 17.95 et Faessler, 17,90.
R r u l l m a n n  occupait la dixième place
avec 17,10.

Brullmann se retrouve
Pour son travail  aux barres paral -

lèles, dont toutes les diff icul tés  sont
réussies avec autant  d'aisance que de
précision , Bru l lmann  obtien t la p lus
haute note , 9,50, comme aussi le jeune
Lengweiler, audacieux et élégant.
Schmitter se distingu e encore par sa
grande sûreté et le 9,45 a t t r ibué  par
les juges lui vaudra certainement la
coupe.

Signalons enfin les très beaux exer-
cices de Luthy et de Faessler, pré-
sentant des travaux de classe et obte-
nant  tous deux la note de 9,40.

Après trois épreuves , le classement
donne:  1. Schmit ter , 28,50; 2. Cl. Josse-
vel , 27.70 ; 3. Lenj rweiler, 27 ,45 ; 4.
Krieg, 27.35 ; 5. Faessler , 27 ,30 ; 6.
Luthy, 26,70. Brullmann remonte à
la huitième place, avec 26,60.

La barre fixe décisive
C'est bien à cet appareil que les

concurrents présentèrent les meilleurs
exercices. A part Luthy, qui , après une
chute au milieu de son travail , reprit
la barre et termina avec autant  de
volonté que d'audace, tous s'y distin-
guèrent .

Brullmann termina en grand champion
qu'il est, et sa série hors pair, avec
«on double saut périlleux final , lui
valut la plus haute note. 9,55, et
un classement p lus  honorable. Autre
performance de valeur , celle de Faess-
ler (remplaçant Landry) qui se joue
avec aisance de toutes les difficultés
des grands tourss et se hisse au
deuxième rang du classement final ,
avec un 9,50 mérité.

Il est imi té  par Lengwcller, dont
la série aussi sûre qu 'élégante lui
vaut un 9.35 et la deuxième place avec
Faessler. Schmitter s'assure définitive-
ment la première place, en obtenant
un 9,30, pou r un exercice où l'élément
force domine , mais où l'exécution est
parfaite.

La coupe i Berne
Schwarzentruber , le détenteur de la

coupe étant en pleine période die ser-
vice militaire en montagne, il n'a pu
veni r défendre le trop hée enlevé en
1959. Le Bernois Schmitter a créé la
surprise en se montrant le plus sûr
et le plus régulier. Lengweiler (Lau-
sanne) et Faessl er (Waedenswil) s'af-
firment comme des valeurs sûres. Les
frères Jossevel n 'ont pas été dams un
très bon jour, et te jeune J.-P. Simonet
(Neuchâtel-Ancienne)  n'a pas fait mau-
vaise figure au contact de cette équi pe
de chevronnés. Le grand malchanceux
(il y en a toujours un !) a été le
talentueux Brul lmann , de Genève .

Pendant que le président du jury
proclamait les résultats , le président
d' organisation , M. W. Schneider, remet-
tait la coupe au Bernois Schnitter et
une montre à chacun des concurrents
et des juges.

Et à la prochaine édition , en au-
tomne 1963 !

.. B. G.
Classement : Walter Schmitter, Berne,

37,30 points ; 2 . Gottlieb Fassler, Wae-
denswil et Ernest Lengweller, Lausanne,
36,80 p. ; 4. Claude Jossvel , Yverdon,
36,70 p. ; 5. Wadteir Krieg, Lucerne,
36,35 p. ; 6. André BruliLmanm , Genève,
36,15 p. ; .7. Hans Maurer, Oetermundlii-
gen, 35,80 p. ; 8. Michel Froidevaux , la
ChaïUX-de-Fonds, 35,50 p. ; 9. Hans Luthy,
Regensdorf , 34,45 p. ; 10. Gilbert Jossvel ,
Yverdon, 34,25 p. ; '11. Je_n-Plerre Slmo-
net , Neuchâtel, 33,20 p.
Walter Schmitter est détenteur de la
coupe pour deux ans .

YVERDON VA MAL
Bruhl a prof ité de l 'occasion

Yverdon - Bruhl 2-3 (1-2)
YVERDON : Thiébaud ; Pasche, Gras-

set ; Collu , Manz , Mathls ; Pahud , Lus-
sanna , Théodoloz , Jaeck , Jaccard. En-
traîneur : Jonsson.

BRUHL : Rechsteiner ; Schliichter,
Stoller ; Boit , Schmuckl , Wohlwend ;
Brasse) , Gantenbein , OU, Bruckl , Ebne-
ter. Entraîneur : Haag.

BUTS : Théodoloz (15me) , Bruckl
(19me), Ott (33me). Deuxième mi-
temps : Brasse! (Sme) , Jaccard (41 me).

NOTES : Terrain en bon état. Quel-
ques nuages ; temps frais. Mille trois
cents spectateurs . Excellent arbitrage
de M. Mellet , de Lausanne. Yverdon
joue sans Jonsson et Chevalley. Briihl
remplace Haag. A la Sme minute, un tir
de Brassel fut  renvoyé par la latte. En
deuxième mi-temps , Thiébaud , d'une

magnifique détente, détourna en corner
un tir de Ott. Corners Yverdon-Briihl
8-7 (3-3).

H H *
Yverdon, 8 octobre.

L'équipe d'Yverdon enregistra , hier,
une nouvelle défaite sur son terrain.
La manière dont elle a été battue
a déçu les spectateurs. Car Briihl ,
son adversaire du jour, n 'apparut pas
comme un foudre de guerre. Et, dams
l'ensemble, c'est à un match de piètre
qualité que nous avons assisté. Les
Yverdonnois, comme ils en ont l'habi-
tude, dominèrent leurs adversaires.
Spécialement les quinze premières mi-
nutes, et une grande par t ie  de lia
seconde mi-temps ! Mais ils se sont
montrés, à l'approche du but adverse,
particulièrement maladroits . Dans ces
conditions, l 'équipe visiteuse, malgré
une partie d'en sembl e très quelconque,
n'eut aucu n mal à enlever la victoire ,

Thiébaud fut battu trois fois par
la faute des défenseurs.  La première,
Manz manqua une balle facile. Bruckl ,
seu l devant le gardien , profita de
l'aubaine pour égaliser. Le numéro deu x
fut réussi par Ott , nui  exploita une
temporisation de Mafhis.  Il s'infiltra
entre ce dernier et Thiébaud , et logea
la baille au . fond de la cage. A près
la reprise, -h .;]»¦.- troisième minute,
Ott sema toute là défense trop avancée.
Il attira Thiébaud bons de son but ,
f i t  une passe latérale à Brassel qui
avait  bien suivi , et la dé fa i t e  d'Yverdon
étai t  consommée. Dans un  dernier sur-
saut , les Vaudois acculèrent ¦ l'équi pe
adverse devant sa cage. Jaccard marqu a
un second but sur passe de la tête
de Pahud. Mais c'était inuti le . La
meilleure condition physique donna
aux visiteurs la possibilité de maintenir
le résultat jusqu 'au coup de sifflet
final.

L. J.

I F O O T B A L L

La Chaux-de-Fonds
battue de justesse

Pour terminer son voyage au
Portugal, la Chaux-de-Fonds a
tenté, hier, à Lisbonne, d'effa-
<•<¦!• , face à Bcnfica, la cuisante
défaite subie jeudi dernier con-
tre Leixoes.

Les Chaux-de-Fonniers se
sont partiellement réhabilités
aux yeux des spectateurs por-
tugais. Ils ont certes perdu con-
tre le détenteur de la coupe
d'Europe des champions, mais
leur résultat est des plus hono-
rables : 3-2 (1-0).

Bienne manque l'égalisation
L 'absence de Coduri rend la défense tessinoise nerveuse

Lugano-Bienne 3-2 (2-0)
LUGANO : Panlzzolo ; Taddei, Crl-

velli; Meier , Coduri, Terzaghi; Riva ,
Neuschafer , Jorfo, Ciani, Frey. Entraî-
neur : Diotallevi.

BIENNE : Parlier ; Kehrli , Christ ;
Studer , Quattropani , Rossbach; Schmid ,
Bachler , Favre, Auherson , Hubleur . En-
traîneur: Hahnemann.

BUTS : Ciani (15me), Jorio (26me).
Deuxième mi-temps : Neuschafer

(21me), Schmid (30me et 37me).
NOTES •. Stade du '¦ Gomaredo, temps

couvert, température ; agréable. 3000
spectateurs sont accourus pour assister
au redressement des Tessinois. Bienne
est privé de Stauble. A la 40me minute ,
Coduri , blessé, est remplacé par Bossi.
A une minute de la mi-temps, Hubleur
cède son poste à Koller. En deuxième
mi - temps, l'attaque biennoise a la
composition suivante : Auherson , Kol-
ler, Favre, Bachler, Schmid. A trente
secondes de la fin, Mêler est victime
d'une charge de Studer. L'ambiance de-
vient tendue, mais le coup de sifflet
final calme les esprits. M. Baumberger
dirigea parfaitement la partie. Corners:
Lugano-Bienne 3-6 (1-0).

k k k
Lugano, 8 octobre.

La catastrophe de Zurich a été di-
gérée rapidement par les Luganais, Le
public était venu nombreux pour avoir
confirmation des récents résultats fa-
vorables. Il ne fut  pas déçu. Les Tes-
sinois arborèrent deux visages. En pre-
mière mi-temps, Lugano domina et
marqua deux but s mérités. U développa
un volume de jeu supérieur à celui des
Biennois , bien timides. En deuxième
mi-temps par contre, la dispar i t ion du
pilier Coduri causa des hésitations en
défense et Bienne remonta dangereuse-
ment la pente .

Bien que la marque eût attein t 3-0,
les hommes d'Hahneman.n ne perdirent
pas courage. Ils tentèrent le but de loin
et multiplièren t les attaques devant la
cage de Panizzolo , vigilant. Bienne pos-
sède des individualités de bonne valeur ,
mais la soudure n 'est pas réalisée De là
ses résultats si inégaux! L'absence du
vif Stauble se fit  sent i r  dans l'attaque
de Bienne , car les courses du rapide
ai l ier  auraient  mis en di f f icul té  la dé-
fense de Lugano , bien instable , après
la blessure de Coduri.

k k k
Parlier se montra sûr dans les bal-

les hautes , mais il est loin de sa form e
internationale. Quattropani confirma de
bonnes dispositions comm e arrière cen-
t ral. Le meilleur élément des vaincus
fut l'Allemand Rossbach . Aussi u t i le ,
lorsqu 'il s'agit de soutenir les arrières ,
que puissant dans les tirs au but , il se
démena sans compter pour ses cou-
leurs. Le dynamique Schmid, qui occu-
pa les postes d'ailier droit , puis celui
d'ailier gauche, ne se découragea ja-
mais. Sa vitesse fut  précieuse et ce ne
fut que justice qu 'il obtienne les deux
buts de son équipe.

T. C.

DEUXIEME LIGUE
Hauterive - Fontainemelon 1-2 (1-0)
HAUTERIVE : Jaccottet ; Capt , Truhan;

Chappuis, Valentin . Tribolet ; Andreanelll ,
Gutmann, Cattin. Monnard (Plemontesl),
Fasnacht. Entraîneur : Jaccottet.

FONTAIMELON : Weyermann ; Casira-
ghl , Edelmann ; Wenger , Auderset . Veuve;
Vautravers, Aebi , Gauthey, Bottaro,
Glannl . Entraîneur : Gauthey.

ARBITRE : M. Hohl . de Riedbach.
BUTS : Monnard , Bottaro , autogoal.

X X X
On attendait avec intérêt la venue

de Fontainemelon qui s'était si bien
comporté face à Cantonal , pour la
coupe de Suisse. Ce match fut  plai-
sant à suivre jusqu 'au moment , où,
victime de deux charges très sèches,
Monnard s'écroula avec une double
fracture de la jambe. Amputé de cet
élément, .Hauterive flottera visiblement .

Et pourtant , la partie avai t  fort bien
débuté pour Hauterive. Grâce à sa
meilleure techni que , il . dominai t , ne
marquant  toutefois qu'un but. Fontai-
nemelon , opérant par de longues balles
à suivre se fera très souvent dange-
reux et il faudra toute la maîtrise de
Jaccottet pour arrêter de nombreux
tirs.

Puis, ce fut l'incident cité qui cou-
pa l'élan de Hauterive qui , jusqu 'à la
mi-temps, subit la loi de son adver-
saire.

La deuxième partie de jeu fut décou-
sue. De part et d'autre on accumula
les erreurs. Sur mésentente , un joueur
local dévia la balle dans son propre
but , amenant  l'égalisation. Fontaine-
melon , sentant  la victoire à sa portée ,
forcera l'allure et profi tant  d'un vide
créé par Capt blessé marquera le but
de la victoire.

M. Mo.

Colombier - Xamax II 2-0 (2-0]
COLOMBIER : Locatelll II ; Gianoli ,

Maccabez ; Schaer, Dubey, Splellmann ;
Porret , Dousse, Monnier , Weber , Loca-
telll I. Entraîneur : Weber.

XAMAX II : Amarca ; Richard II , Ra-
vera ; O. Facchinetti , Amez-Droz , Corsini;
Genzonl, Chkolnlx , Peter , Held, Buzzl.
Entraîneur : Mella.

ARBITRE : M. Schwab , de Berne.
BUTS : Monnier , Locatelll I.

X X X
Cette rencontre jouée avec acharne-

ment resta cependant dans les l imi tes
de la correction. En première mi-
temps, Colombier se créa deux occa-

Les autres matches
de ligue A
Sans Derwall...

Lucerne-Schaffhouse 4-3 (2-2)
Les Lucernois confirmèrent leurs bon-

nes dispositions actuelles. Schaffhouse'
n 'était pas venu à l'Allmend pour faire
acte de présence. Privés de leur en-
traîneur Derwall, les Rhénans se dé-
fendirent honorablement. Lettl ouvrit
la marque sur penalty, à la troisième
minute déjà . Wuest augmenta l'écart à
la 14me minute.  Soixante secondes
après , Bruppacher obtenait un point
pour ses couleurs et à cinq minutes
de la mi-temps, Akeret égalisait . En
deuxième mi-temps, Wuest et Fischer,
en cinq minutes , creusaient une marge
qui semblait définitive , qua nd Akeret ,
à la 19me minute , la réduisit de moitié.
8000 spectateurs suivirent la partie, di-
rigée par M. Guinnard, de Gletterens.

Zurich trop confiant
Young FcIIows-Zurich 4-2 (3-1)

Zurich reste une équipe fantasque.
Ses brillants résultats sont toujours
entrecoupés d'une « contre-^performan-
ce ». Young Fellows s'attendait à une
défaite.  Il fut  surpris que Zurich soit
si imprécis. Worni ouvrit la marque, à
la 5me minute. Pastega remit les équi-
pes à égalité à la 14me minute. Une
minute  plus tard, Schurch redonnait
l'avantage à ses couleurs. Le réservis-
te Zimmermann creusa l'écart à la
27me minute. Après le repos , le même
Zimmermann marquait encore , à la
7me minute. Brizzi réduisit l'écart à la
24me minute , mais les joueurs de Zu-
rich furent incapables de battre l'excel-
lent Pustcrla. Pour ce « serby », il n'y
avait que 1500 spectateurs; M. Mellet
arbitrait.

Fink manque... un penalty
Grnnges-Bâic 0-1 (0-0)

Granges se trouve dans une mauvai-
se passe. A la lOme minute , lors d'un
penalty contre Bâle le gardien Fink
tira mais Stettler ret int .  Les attaquants
solcurois furent incapables de battre
Ste t t le r .  L'unique but du match fut
l'oeuvre de Fritz à la 35me minute de
la seconde mi-temps. M. Schorer, d'In-
tcrlaken dirigea les opérations , devant
5000 spectateurs.

sions qui lui rapportèrent autant  de
buts.

En seconde mi-temps, le vent favo-
rable permit à Xamax de se porter
résolument à l'attaque. Mais multi-
pl iant  les passes latérales , les visi-
teurs ne parvinrent  jamais à prendre
en défaut le rideau défensif dressé par
Colombier.

J. W.

La Chaux-de-Fonds II - Fleurier 3-0
(1-0)

LA CHAUX-DE-FONDS II : Perret ;
Chapatte , Etienne ; Trlpet. Flutsch
Banni ; Reymond, Kohler , Rawyler , Sldler ,
Voirol . Entraîneur : Sommerlatt.

FLEURIER : Jaquemet ; Weissbrodt II ,
Nemeth ; Fabbri , Gaianl , Borel I ; Borel
II , Czeferner , Weissbrodt I. Deacetis, Trl-
foni I. Entraîneur : Jaquemet.

ARBITRE : M. Glauser, de Berne.
BUTS : Sldler (2) ,  Kohler.

k k k
La rencontre a eu lieu dimanche

mat in  sur le terrain d'ent ra inement  de
la Charrière . Les Fleurisans o.nt perdu
deux points qui étaient facilement à
leur portée . F.n première mi-temps , les
joueurs du Val-de-Travers dominèrent.
Malheureusement, les at taquants visi-
teurs ne prirent pas en défaut-  la so-
lide défense du « Haut ». Les réservis-
tes de Sommerlatt , pra t iquant  la con-
tre-attaque réussirent un but.

Après le repos, les deux adversaires
se montrèrent dangereux , tour à tour.
Les j oueurs de la Chaux-de-Fonds,
procédant par de longues passes, in-
quiétèrent fré quemment Jaquemet , tan-
dis que les a t taquants  de Fleurier  éta-
laient une stérilité désespérante. Si-
gnalons que quel ques accrochages se
produisirent vers la fin du match, car
plusieurs footballeurs jouèrent dure-
ment.

R. C.

Ticino - Comète 3-4 (3-2]
TICINO : Vernaruzzo ; Colauttl . Mesko;

Salvi , Dellavanzi , Martlnelll ; Mlnottl, De-
gano. Marotta , Bonardl , Bllli. Entraîneur:
Devaux.

COMÈTE : Durlnl ; Jaccoud , Schllchtlg;
Fehlmann, Erni , Rognon ; Brustolin ,

Binggely, Schild , Leuppl , Brunner . Entraî-
neur : Erni.

ARBITRE : M. Baùrn. de Berne.
BUTS : Marotta (2),  Degano ; Schild

(2),  Brunner , Binggely.

* X X
Comète a agréablement surpris par

la rapidité de son jeu. Les Tessinois
réussirent néanmoins deux buts qui
semblèrent décisifs. Les « Subiéreux »
s'organisèrent alors et rétablirent
l'équilibre en une dizaine de minutes.
La rencontre se poursuivit , d'un bon
niveau technique car les attaquants se
trouvaient dans un jour favorable.
Après la pause. Comète travailla beau-
coup et renversa la situation en peu
de temps. Les hommes d'Erni pour-
suivirent sur leur lancée et inquiétè-
rent encore la défense locloise. Puis ,
Comète se retira en défense pour con-
server son mince avantage. Les Tessi-
nois se ruèrent à l'assaut , mais la ci-
tadelle tint bon. Comète n 'encaissa
plus de but et mérita de s'imposer. A
signaler qu 'un joueur de Ticino fut  à
nouveau expulsé par l'arbitre pour
une charge grossière et une réclama-
tion injust if iée.  Mais la rencontre se
joua correctement.

P. B.

Le Parc - Etoile 1-2 (0-0)
LE PARC : Muller ; Glllland . Matthey;

Steudler. Boillat , Simonin ; Gygax , Cha-
patte, Houriet , Leschot, Rigamontl. En-
traîneur : Houriet.

ETOILE : Corsini ; Tschan, Bolchat ;
Giger, Schmid, Schllchtlg ; Calame , Ro-
bert , Vuilleumier , Schlotterbeck, Emme-
negger . Entraîneur : Vogel.

ARBITRE : M. Lttthl. de Berne.
BUTS : Houriet ; Schllchtlg (penalty),

Emmenegger.
X X X

.Le Parc poursuit sa série malchan-
ceuse. De nombreux joueurs (neuf )
sont indisp onibles  pour blessures. L'en-
traîneu r avait fait  appel au vétéran
Leschot pour redonner du mordant
à la ligne offensive. Ce fut en pure
perte. Malgré une légère domination
en première mi-temps, Etoile ne trouva
aucune occasion favorable pour ouvrir
la marque. En deuxième mi-temps,

lorsqu'Houriet donna l'avantage à ses
couleurs, on pensait que le r ésul ta t
serait favorable au Parc. Il fa l lu t  dé-
chanter, car deux minutes plus tard ,
c'était l'égalisation , grâce à un penalty
douteux. Le Parc se lança à l'attaque
pour enlever la décision. Une contre-
offensive assura aux Stelliens le gain
de la partie. En fin de partie , Etoile
joua sèchement , ce qui rendit c ra in t i f s
les joueurs du Parc.

P. G.

Les autres résultats de séries inférieures

TROISIÈME LIGUE
Serrières-Travers 3-0 ; Audax-Bouriry

la. arrêté ; Blue Stars-Fleurier II 5-2 ;
Couvet-Auvernler 1-0 ; Buttes-Salnt-
Blalse 9-3 ; Salnt-Imier-Courtelary 3-3 ;
la Sagne-Xamax III 4-0 ; le Locle II-
Fontainmelon II 3-0 ; Boudry Ib-Etoile
II 3-2.

QUATRIÈME LIGUE
Colombier Ila-Gorgler 5-2 ; Béroche-

Cortaillod la 1-4 ; Corcelles Ia-les Gene-
veys 1-4 ; Comète II-Auvernier II 6-1 ;
Salnt-Imler Hb-Cressier 7-2 ; Cortaillod
Ib-Dombresson 1-12 ; Serrières II-Corcel-
les Ib 3-1 : Colombier Ilb-Couvet II 5-2;
Môtiers-Noiraigue 2-4 ; L'Areuse-Blue
Stars II 4-2 ; Saint-Sulpice-Cantonal II
0-2 ; Le Locle HIb-Travers II 5-3 ; Le
Locle IIIa-Ticlno II 3-2 ; La Sagne II-
Sonvllier 5-5 ; Courtelary II-Etolle III
2-2 ; Superga-Florla II 3-3 ; le Parc II-
Saint-Imler lia 1-2.

Juniors A : Hauterlve-Comète 1-0 ;
Serriéres-Salnt-Blalse 3-1 ; le Parc-Can-
tonal 0-5 ; Fontalnemelon-la Chaux-rie-
Fonds 0-9; Le Locle-Etotle 0-7; Fleurier-
Xamax 0-1.

Juniors B : Colombier-ComètB 2-0 ;
Serrières-Cortatlîod 1-5 ; Boudry-Béroche
3-0 : Couvet-Môtlers 9-1 ; Cantonal-
Buttes 10-0 ; la Chaux-de-Fonds Ib-la
Chaux-de-Fonds la 2-13 : le Locle-Salnt-
Imier 2-7 ; Etoile-Ticlno 8-0 ; Courtelary-
Florla 0-1.

Juniors C ; Cantonal-Hauterlve 1-lfl ;
Xamax-Col ombler 4-0 : Couvet-le Lande-
ron 0-2 ; Comête-Florla 6-1 ; la Chaux-
de-Fonds-le Locle 11-0.
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9 « Molvedo » , appartenant k Mme Ver-
ga , entraîné par A. Magg et monté par
E. Camicl , a remporté le concours hippi-
que de l'Arc de Triomphe, couru k
Longchamp sur 24O0 mètres. Le cheval
français « Rlght Royal», monté par
Polncelet , a pris la seconde place devant
« Mlstl » , monté par Larraun. <s Hleh
Hat » , cheval anglais, s'est classé qua-
trième, n appartient à. sir Winston
Churchill.

CTUDIO UN CLASSIQUE DU CINÉMA g|
^ (Z 5 30 oo Le chef-d'œuvre de ROSSELLINI 

~

.̂ , oft . ,n D'après le scénario de F. FELLINI
Dès ce soir à 20 h 30 r

ROME V I L L E  O U V E R T E
POUR 3 JOURS m w w» «¦ w * m» M» MM W V W « « __ __.

^^ Admis dès ALDO FABRIZZI ANNA MAGNANI

^p 
18 ans {;ne des oeuvres les plus primées 

du cinéma mondial

AUVERNIER
FÊTE SA VENDANGE
Vendredi 13 Samedi 14 Dimanche 15
de 19 à 2 h de 16 à 4 h \ de 14 à 23 h
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• Les nouvelles Installations pour noc-
turnes du stade de TEspenmoos. k
Saint-Gall. appelées k remplacer celles
qui servaient depuis 30 ans . seront inau-
gurées mercredi à l'occasion du match
amical Salnt-Gall-Schafthouse.

Bf 

Peut-Blre faudra !ïl un accident
/ pour quBVOus réalisiez les avantages
/ d'être assuré auprès d'une société re-
I nommée en Suisse et à l'étranger pour

f sa manière expèditive et libérale de

/BMMfflfl____
/ Agence générale de Neuchâtel :

/ And ré Berthoud , .S, rue Sa„7-Honoré
• Tél. (03B) 5 7B ^

0 A Trêves, une sélection d'Allemagne
du Sud-Ouest qui ne comprenait aucun
International germanique en titre, a
battu l'équipe nationale du Maroc, pro-
chain partenaire d'entraînement de la
Suisse à Lausanne, par 7-1 (2-0).

% Matches Internationau x : Autriche Ju-
niors-Hongrie Juniors 4-1 (2-0) ; Hongrie
B-Autrlche B 2-1 (1-1) ; Espoirs hon-
grois-espoirs autrichiens 4-0 (1-0) ; ca-
dets hongrois-cadets autrichiens 4-2 (2-
0).
0 Concours du Sport-Toto No 8 du 8 oc-
tobre, somme totale attribuée aux ga-
gnants : 648,725 francs ; somme à cha-
que rang (4 rangs) : 162.181 fr. 25.

• Le deuxième match entre les anciens
Internation aux d'Allemagne et de Suisse
s'est terminé à Schwelnfurt .par un suc-
cès des vétérans germaniques : 3-2 (2-1).
Ainsi , les Allemands ont pris leur re-
vanche de l'échec qu 'ils avaient concédé,
voici un an à Bâle , par le résultat de
1-6. Hagen fut l'auteur des deux buts
suisses.
A Championnat de France (lime Jour-
née) Angers-Reims 2-0 ; Lens-Stade
français 2-1; Rac lng-Rennes3-1; Monaco-
Rouen 0-0 ; Sedan-Nice 2-2 ; Nlmes-So-
chaux 2-1 ; Nancy-Lyon 5-1 ; Le Havre -
Montpellier 2-2 ; Strasbourg-Toulouse
1-0; Salnt-Etlenne-Metz 2-2. Classement :
1. Reims et Lens 11/16 ; 3. Rennes et
Monaco 11/14 ; 5. Nîmes 9/13 ; 6. Racing
et Nancy 11/13.
A En match International Satus à Bâle ,
la Suisse et l'Autriche ont fait match
nul 1-1 (0-1) devant 2000 spectateurs.
Le but suisse a été marqué à la 21 me
minute de la deuxième mi-temps par
Gurtner.
# , Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Arsenal-Blacknool 3-0 ;
Birmlngham-Wolverhamnt.on 3-6 : Ever-
ton-Nottlnebam 6-0 : Fulham-Aston villa
3-1 : Inswlch-West Ham 4-2 ; Lelfpst.er-
Sheffield n. 4-1 : M=nch ester C-Cin-Hlff
1-2 ; Sheffield W.-Cbelsea 5-3 ; Wo=t
Bromwlch-Mnrichester TT. 1-1. Les matches
Bolton-Tottenbam et Burnley-Beaekburn
ont été renortés en rMson de la ren-
contre Internationale Irlnnrïp riu WnrH -
Ecocse. Clsssoment ¦ 1- Bv"lev. 11 ( l f i ;
2. Manchester U.. 11'15; 3. West Haro TT.,
1318 : 4. Ioswtch Town . 12/14 ; 5. Nnt-
tinehnm Forest , Manchester C. et Ful-
ham 12/13.
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EDITH FtlARNEY

» Tant mieux. Ce n 'est pas moi
qui le ferais à ta place. Pour toi ,
ce sera le seul service nue tu m'au-
ras rendu . Voici le marché que je
te propose : je n 'irai pas aux dunes.
Je partirai avec vous , puis je
m'éloignerai. A sept heures , ce soir ,
je serai au carrefour dc Sevenoaks
et je vous y attendrai  tout le temps
qu 'il faudra. »

Hilde réfléchissait. Elle se vit
avec Robert pour elle seule. Mais
elle redoutait de gâcher sa situation
auprès de sir Arthur.

— Et si mon oncle l'apprend ?
— Ne t 'inquiète pas dc cela. Je

n 'ai pas l 'habitude de laisser les
autres écoper pour moi.

Ecœurée par la lâcheté de cette
créature calculatrice , Terry parti t  à
grands pas vers le box de Firebird.

Trois heures plus tard , elle se
retrouvait du côté opposé au parc
de Greenfield . Elle avait fait un

long détour a travers la campagne ,
à l'écart des fermes du domaine.
Puis elle était rentrée dans un bo-
queteau des parages de Rose-Bud.
Elle avait fai t  main basse sur une
part des provisions commandées par
Hilde et s'était munie de jumelles.
« Même, songeait-elle, si je n'obtiens
que la paix et la solitude pour tout
un jour , j'aurai monnayé avanta-
geusement le secret des amoureux.>

Cachée par les arbres , elle avait
vu Mme Howard revenir du bourg.
C'était l'heure du lunch. Elle se ré-
signa. Firebird attaché , elle s'ins-
talla pour manger.

Le silence du bois agissait sur
son cœur troublé comme un panse-
ment lénif iant .  Quelques chants
d'oiseaux , des bruits de fuite dans
les arbres , le glouglou grave et
doux du ruisseau où elle avait si
souvent joué , enfant , avec les Ho-
ward , lui t inrent  d'abord compa-
gnie. Un écureuil semblable à une
voltigeante flamme rousse sauta de
branche en branche, puis d'un pin
à l'autre. Au printemps , dans cette
herbe , foisonnaient primevères et
anémones sauvages. Ce petit bois
avait été longtemps considéré par
eux quatre : Richard , Susan , Fran-
cis et elle-même , la benjamine , com-
me leur fief .

Le temps passait . Peu à peu , l'in-
quiétude la gagna. Allait-elle laisser
se perdre l'occasion inespérée ?
Quelqu 'un sortait enfin de Rose-
Bud. Richard . Il était seul. Il ouvrit
et referma rapidement la barrière

blanche et partit dans la direction
du bourg.

Une crainte folle s'empara de
Terry. Que pouvait-elle faire ? Cinq
ans plus tôt , elle l'aurait interpellé,
n 'importe où, dans n 'importe quelle
circonstance. Mais le î>eau visage
impérieux et tendre, au lieu de se
rapprocher d'elle et de livrer son
secret , devenait chaque jour davan-
tage celui d'un inconnu : l'homme
que Dickie était devenu.

Elle décida , sans pouvoir s'en em-
pêcher , d'aller à Bury. Elle savait
oïl devait se rendre son *père après
le lunch. Elle ne le rencontrerait
pas . A son tour , au sortir du boque-
teau , elle prit la direction du bourg.
Elle allait vers la poste , quand elle
vit Richard déboucher d'une venel-
le. L'émotion lui coupa le souffle.
Ce fut sans en avoir conscience
qu 'elle mit pied à terre et s'appro-
cha de lui. Lui-même ne put dissi-
muler un certain trouble.

— Dickie !
Le diminutif  familier avait jailli

tout seul, et toutes seules aussi les
paroles qui suivirent :

— Ne puis-je vous accompagner,
ou rentrer avec vous ? demandâ-
t-elle.

— J'ai à poster mon courrier.
— Bien , bien. Je vous accompa-

gne.
— Vous avez Firebird ?
— Qu 'importe !
Ils entrèrent dans la petite salle.

Terry fit mine de s'affairer de son
côté. Elle cherchait en vain à rat-

traper son souffle dans l'anxiété où
la jetait la crainte de ne savoir uti-
liser la chance de tenir Richard. La
chance vainement poursuivie, espé-
rée, au long des dernières semai-
nes.

Ils se retrouvèrent sur le seuil.
— Vous rentrez ? dit-elle. Et Su-

san ?
— Susan est à Windmill , chez les

Weston. Et vous, Terry ?
Il avait tourné vers elle un visage

fatigué qu 'une ombre de sourire
éclairait a peine.

— Vous... vous n'avez pas été
souffrant , Richard !

Il eut un rire sans joie.
— En voilà une idée ! Non , je ne

suis pas souffrant.
Il parlait avec une légèreté affec-

tée. Elle le comprit tout à coup. Ils
avaient pris un chemin entre des
pâturages clôturés de fil de fer. Fi-
rebird fermait la marche. La con-
versation si passionnément souhai-
tée s'annonçait mal. Terry avait de
la peine à refouler ses larmes . Elle
ne pouvait s'empêcher de regarder
la joue maigre, la courbe dure du
menton , la bouche mince dont les
coins abaissés exprimaient un abat-
tement profond .

— Je suis étonné de vous voir,
dit-il.

— J'ai manœuvré pour me libé-
rer. Ils sont allés pique-niquer aux
dunes.

Richard savait qui étaient « ils ».
— Ah ! Vous n'avez donc pas

gardé un bon souvenir de notre ex-
cursion là-bas ?

Les yeux bleus s'obscurcirent.
— Mais... au contraire , Dickie.
Elle balbutiait , regardait à droite

et à gauche, comme un animal pié-
gé.

— C'est justement à cause de ça...
Je ne voulais pas... souiller ces
souvenirs, acheva-t-elle presque
dans un souffle.

Elle leva les yeux vers lui , vers
son visage nu , dépouillé de toute
ironie , de toute sévérité . Alors , il
parla avec une grande douceur ,
sans s'attarder à réfléchir davan-
tage :

— Vous savez , n'est-ce pas, ce
que votre père attend de vous ?

C'était donc ça ? Un flot de joie
inonda Terry.

— A quoi cela sert-il que je le
devine , que je le sache ? s'écria-t-
elle. Jamais je n 'épouserai Robert
Morriss.

— Sir Arthur le sait-il ?
— J'attends , pour le lui dire, qu 'il

me parle franchement.
Il parut hésiter à poser une ques-

tion :
— Il a peut-être un motif de

vouloir ce mariage ?
— Que m'importe 1
Elle avait parlé violemment. Elle

reprit d'une voix incertaine :
— Oui, il me paraît avoir un mo-

tif , un motif secret qui le tracasse
et change sa manière d'être. Il y a
longtemps déjà que son humeur a

changé. Mais pourquoi ne me dit-il
pas ce qui l'inquiète 1

— On peut difficilement tout dire,
même alors qu'on le voudrait tant !

Et le beau visage mâle exprima
une indicible tristesse.

Rose-Bud se dressait devant eux ,
dans sa corbeille de fleurs. Terry
défaillait  de n 'avoir rien obtenu.
Tremblante , elle croyait deviner
chez Richard des sentiments re-
foulés. Pourquoi donc lui non plus
ne parlait-il pas ?

Elle s'arrêta de marcher.
— Voyez , dit-elle , comme sans

vous... sans vous autres , je suis seu-
le.

Il serra les lèvres et son visage
se couvrit d'ombre.

— On est toujours seul, Terry.
— Ce n 'est pas vrai ! cria-t-elle.

Ou alors il vaut mieux mourir...
Et des sanglots convulsifs eurent

raison ' de sa volonté. Il se saisit
d'elle aussitôt et l'entraîna derrière
le tronc énorme d'un chêne.

— Pas ça , pas ça , ma petite Terry
si vai l lante  !

Elle pleurait , maintenant , blottie
sur sa poitrine. Son front appuyé
sur le cou doux et chaud que la
chemise ouverte laissait à nu.

— Faites confiance à la vie, mon
petit enfant .  Tout s'arrange ! Les
jours noirs passent , comme les bons.

Sauf les paroles tendres , il disait
des mots au hasard. Elle le comprit.

(A  suivre.)
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Ça roule! Ça fume!
Jean-Louis va chercher
son paquet de Virginie! /es
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Aucune cigarette de ce prix n'est aussi âemaniie: c'est la preuve de sa qualité.

A vendre
pommes de terre

Bintje &u prix dm Jour .
S'adTesser à Charles Et-
ter, Montmollto, tél.
8 30 59.
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ESSAYEZ-LE TOUS !
Vous participerez ainsi au

GRAND CONCOURS D'ESSAIS GRATUIT
1er prix : 1 téléviseur 'Philips

Nombreux autres prix
Allez chez n'importe quel distributeur VÉLOSOLEX, essayez le
nouveau modèle S 2200, le plus vendu de tous les cyclomoteurs
è chaîne ou à galet, et réclamez la carte de participation au
concours.

EXPOSITION - DÉMONSTRATION - VENTE
Neuchâtel : P. Jaques, 8, place du Marché - Saint-Aubin : Th. Aliter.
Distributeur général pour la Suisse : Société pour la Vante du Vélosolex,
3, rue du Léman, Genève.

GRILLKOENIG
La merveille de votre cuisine
est en démonstration du
9 au 14 octobre au 2me étage
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PETITS TRANSPORTS
Déménagements

O. Vivarelli BOUDRY - Tél. 6 44 17
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CE MAGNIFIQUE STUDIO
créera l'ambiance chez vous !

avec canapé transformable et tissu deux tons, ce superbe
ensemble (canapé et deux fauteuils) f  '7/^.Qne coûte que Jl*. ( QO.*—
Choix immense d'autres modèles — Sur désir, facilités
de paiement — Livraisons franco dans toute la Suisse.

Demandez notre catalogue.

NEUCHATEL - Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05
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la marque de renommée mondiale! Le
manteau pour tous les temps en excellente
gabardine coton: même les pluies
anglaises ne l'ont jamais mis en défaut!
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un bassin collecteur

qui rassemble les capitaux disponibles et les met au service de l'économie. .,
Quoique la richesse des banques frappe souvent l'imagination, il ne faut
jamais perdre de vue que plus de 92% des fonds avec lesquels elles
travaillent leur sont confiés par le public. Ces capitaux sont indispensables
au fonctionnement de l'économie. Pour créer une entreprise, pour
améliorer des procédés de fabrication et de distribution, pour exploiter
une invention, pour construire des immeubles, il faut des moyens financier»
toujours plus considérables.
L'un des rôles de la banque est de rassembler ces capitaux, qu'il s'agisse
de grandes sommes ou de petits montants, et de les drainer vers les
investissements. Les épargnants reçoivent un intérêt, dont le taux varie
notamment en fonction de la durée du dépôt. La banque offre à ses
déposants de nombreuses variantes et leur permet ainsi de placer leurs

I 

fonds de la façon la plus rationnelle possible.

La Société de Banque Suisse est consciente de sa responsabilité
envers l'ensemble de l'économie suisse. Elle s'efforce de servir tous
ses clients individuellement et au mieux de leurs Intérêts. ___¦___¦ '

Société de Banque Suisse WM
Schweizerischer Bankverein **7* j

Neuchâtel, 8, Faubourg de l'Hôpital i
¦ -- -'-J . . .  . t
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Réparations
de machines
à laver
TANNER - LA COUDRE

Dîme 52 - Tél. 5 51 31

Une merveille...
les nouveaux modèles de salons

actuellement exposés dans nos vitrines, avecde NOUVEAUX TAPIS et une NOUVELLELUSTRERIE.
Et toujours les prix sans « intermédiaires

ni représentants >.
Sur demande, facilités de paiement ; desmilliers de clients satisfaits.

Ameublements Odac, Fanti & G"
Couvet TéL (038) 9 62 21 ou 9 63 70

[ Racé et I l J sportif...
;
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Un chapeau jeune pour une ambiance spor-
tive. Les modèles «Comète» sont en vogue.

2ème quinzaine du chapeau
du 14 au 28 octobre 1961
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La publicité oriente-t-elle nos loisirs ?
La 14me journée de la publicité

s'est déroulée dans la charmante
vil le  de Gruyères , le vendredi 29
septembre 1961. Cette réun ion était
organisée par ' i Fédération roman-
de de pub l ic i t é  sous la présidence
de M. Mauric e Collet. La pré para-
tion ava i t  été assurée par le Club
de publici té  de Fribourg présidé
par M. Edouard Dousse. Le succès
de cette journé e fut  éclatant et tous
les organisateur s doivent  en être fé-
licités ; le soleil fut  aussi de la fête
et il contr ibua à donner à tous les
participants un tonu s et un opti-
misme que les vins servis en apé-
r i t i f  et au déjeuner complétèrent
admirablem ent .  On notait la pré-
sence parmi les invités de M. Elie
Hussard , syndic de Gruyères , M.
Pierre Dreyer , chef de service audé partemen t  de l ' industr ie  et ducommerce , délégué du Conseil
d'Etat du canton de Fribourg, M.Georges Guisolan , préfet de la
Broyé , M. Jean Oberson , préfet de
la Gruyère .

El» dix ans, les dépenses
pour les loisirs ont doublé

La récention des n a r t i r i n a n t s
avait l ieu sur la terrasse de l'hôtel-
Saint-Georges , à Gruyères , et cha-
cun pouvai t  se restaurer avant d' en-trer dans la vaste salle où devait
avoir lieu la r éunion placée sous lesigne des loisirs et de la publicité.
M. Maurice Collet , président de laFédération romand e de publicité ,après avoir salué les personnalités,
introduisit  et présenta le thème dela journ ée. Il est significatif de sa-voir qu 'en dix ans les dépenses
pour les loisirs ont doublé dans no-tre pays.

Le premier conférenci er , M.Ulysse Bolle , est directeur de l'Eco-le-Club Migros , à Genève; son texteélégant , bril lan t emploie la méta-phore avec un rythme qui sent sonmaitre de ballets . Il est évidem-ment très d i f f ic i le  d' a f f i rme r  que lapublici té  oriente les loisirs, mais...i'I est certains ' publicitair es quicherchent à en persuader leursclients 1 M. Bolle discerne deuxplans : la publici té  directe qui luisemble fai te pour les produits degrande consommation comme l' ali-menta t io n , et la publici té indirect e

qui se fait de bouche a oreill e et
permet par exemp le à un homme
prati quant une carrière libérale de
se faire un nom dans le barreau ,
la médecine , etc. Il est évident que
cette forme de publicité indirecte
a fait  beaucoup pour le dévelop-
pement des écoles-club ; en deux
ans , à Genève, le nombr e des élèves
a passé de 1800 à 4000. On dénom-
brait  en 1901 dans toute la Suisse :
120,000 élèves.

M. Bolle termine sa conférence
en rappelant une idée de M. Dutt-
weiler : en prélevant un cinquième
du montant de la publicité fai te
dans le monde entier , il serait pos-
sibl e d' améliorer considérablement
la qualité des loisirs de chaque être
humain et , par là , d'élever le ni-
veau culturel de l 'humanité .  M. Bol-
le ne nous a pas dit s'il s'agissait
vraiment d'une idée ou d'un slogan
indirectement publicitaire .

l a  p ublicité
dans une maison d'édition

Le deuxième ; conférencier , M.
Pierre de Murait , directeur des édi-
tions « Rencontre », a donné avec
modestie le titre suivant à son ex-
posé : « Annonceur malhabile , j' aidécouvert par hasard quel ques
voies mystérieuses de la publici t é .»..L'orateur n'est pas un publicitair e ,c'est un industriel  .qui aime .les li-vres et la l i t tér ature il- aime "Sur-
tout fabriquer ces livres , les impri-
mer et les relier. Natur ellement , sonproblème a été de les vendre , laphrase est au passé, car aujour-d'hui , il ne semble plus qu 'il aitdes difficultés, M. -de Murai t  ne pré-tend pas orienter les loisirs , maistout au plus -offrir des volumes et,à la rigueur , forcer la vente; à titred'exemp le, il raconte comment Ber-nar d Grasset lança la vente du« Bal du comte d'Orgel », de Ray-mond Radiguet . Le conférenciertint sont auditoire en haleine en re-latant  avec beaucoup de simplici té ,mais aussi d humour. -et de subti-lité dans les détails , l'histoire de la
maison d'édition qu 'il a fondée etqu 'il dirige. Son premier essai depublicité eut lieu à la « Feuilled'avis de Neuchâtel ». A l'heure ac-tuelle , les éditions « Rencontre »possèdent environ 80,000 abonnés
répartis dans tous les; pays de lan-gue française. Chacun sera surpris
d'apprendre qu'à Haïti , <cRencon tre»
a 370 abonnés. L'extraordinaire es-sor de cette affa i re  semble dû à lapubli cité et M. de Murai t s'est sentisouvent joue r le rôle de l'apprentisorcier qui a déclenché une série
de phéonmènés qu 'il n 'arrive plus àcontrôler. A l'heure, <^£J:tiell'e, cesont les ab.(^nç„.,<p^^ui*^gçjamentde nouvéa-pi- titr.es vrt : rlë nouvell esco_necftbnV' V'ijr ' pt'iblî'cïiÊef lui a per-mis d'établir un véritable dialogueavec s'a 'clientèles ElléVl'a même in-cité à lancer une 'revue mensuelle
beaucoup plus importante que -le-
bulletin diffusé j usqu 'à présent àses abonnés, -¦ -'- 

Les partici pants de la réunion re-çoiven t d' ailleurs chacun le numérozéro de ladi t e  revue dont nous pou-vons dire qu 'elle se présente d' unemanière fort élégante et qu 'il esttrès probabl e qu 'elle ; intéresseranon seulement les abonnés :des . èdir.

tions « Rencontre » mais aussi une
quantité de lecteurs en Suisse ro-
mande et en France.

l u  certain avenir
M. Jean-H.-C. Girard , membre de

la direction de l'agence de publi-
cité Victor-N . Cohen a choisi pour
thème de son exposé : « Un certain
avenir ». Il s'agit d'une série de
réflexion s qui doivent donner la
gamme des perspectives présentées
à la publicité dans les années à ve-
nir. Il est évident que 'lorsque les
heures de travail d iminuent , les sa-
lariés augmentent  leurs loisir s ; en
Suisse, nous n 'en sommes pas en-
core à la semaine australienne,
c'est-à-dire à 36 heures de trav ail ;
toutefoi s un grand nombre d'entre-
prises font ma in tenan t  la semaine
de cinq jour s et les loisirs des
week-ends ont créé une nouvelle
catégorie de consommateurs. On
peut penser aux automobile s , aux
appareils photographiques et à tous
les hôtels-restaurants et auberges de
campagne vers lesquels se précipi-
tent les automobilistes quit tant  les
grandes villes. M. Girard montre à
ses auditeurs toutes les conséquen-
ces de la diminution des heures de
travail , sur le plan familial comme
sur le plan des loisirs organisés ,
tels les spectacles. Il est évident
aussi que les habitudes d'achats
vont se modifier et la ménagère au-
ra tendance à faire ses achats en
une seule fois, une fois par semai-
ne , puisqu 'il y a toujours plus de
femmes qui travaillent. Les publi ci-
taires pourront donc chercher à
vendre des réfrigérateurs de plus
en plus vastes. M. Girard rappelle,
enfin, que le vieillissement de la
population en Europe va créer une
classe d'acheteurs de plus de soi-
xante ans , une classe très impor-
tante puisqu 'ils seront 25 millions.
Il sera possible de fabriquer des
vêtements , des appareils électro-mé-
nagers , des automobiles spéciale-
ment conçus pour ce genre d' ache-
teurs.

Les loisirs...
des public itaires

M. Roger Nordmann , toujours
brillant , se chargea de tirer une
conclusion de ces exposés et sur-
tout de montrer que chacun des
trois orateurs avait proposé denombreux sujets pour la discussion
qui devait avoir lieu après le dé-jeuner . Celui-ci fut  servi également
à l'hostellerie Saint-Georges. Lesvins furent si appréciés et Ja chèresi succulente que M. Nordm ann ,vers le milieu de l'après-midi , eutbeaucoup de peinera, se , fai^e enten-dre pour annoncej ; .une surprise y
qu 'il: n 'y aurait  pas -de dtscùssionP
Les loisirs des * publicitaires ontdonc pris le pas sur la publicitédes loisirs !

.La partie récré ative de la jour-
née .se poursuivit aux sons d' un or-chestre champêtre . Après une ré-
ceP.tlonr et. une visit e , des caves Mo-rand , à la Tour-de-Trême , la jour-née s'achev a au café Gruyérien , àBulle . En conclusion : jou rnée réus-sie où la publici té sut montrer sestalents d'organisatrice pour faireapprécier les charmes du pays deGruyères;' ; • •

• . - . '.. ' V V ' X J.-M. C.-B.

Les Zuricois se préoccupent
des gardes-malades, de la vie des Indiens

et des vieux quartiers de leur ville
De notre correspondant de Zu-

rich :
Comme dans nombre d'autres

branches de l'activité économique,
le recrutement des gardes-malades
et infirmières rencontre de sérieu-
ses difficultés ; c'est pourquoi un
député au Grand Conseil a adressé
au Conseil d'Eta t une motion dans
laquelle ce dernier est invité à exa-
miner comment il serait possible
d'accroître l'intérêt montré à l'é-
gard de la profession de garde-
malade, éventuellement de la ma-
nière suivant e : traitement confor-
me à ce qui est accordé dans des
activités exigeant des mêmes qua-
lités et aptitudes , réduction de la
durée du travail , suppression de
l'écolage à verser par les candida-
tes, développement de la propagan-
de en faveur de la profession , etc.
U s'agirait de supprimer les incon -
vénients caractériksant la situation
actuelle au moyen de subventions
officielles et , avec l'appu i des éco-
les de gardes-malad es existant ac-
tuellement, de rechercher les voies
et moyens devant permettre de fai-
re disparaître la pénurie actuelle.

Dans la réponse qu 'il adresse au
Grand conseil , le gouvernemen t rap-
pelle que, depuis 1935, la situation
des infirmières et gardes-malades
s'est continuellement améliorée ; les
traitements ne laissent rien à dési-
rer, en juin 1957 l'introduction de
la semaine de quarante-huit heu-
res a été décidée , la réalisation
s'étant fait e progressivement ; la
semaine de cinq jours ten d à se
généraliser, les conditions de loge-
ment se sont fortement améliorées ,
et quant aux écolages, ils ont été
supprimés en de nombreux endroits
ou considérablement réduits. Dans
ces circonstances, le nombr e des'
inscri ption s et des remises de di-
plômes a augmenté dans le.s établis-
sements entrant en li gne de compte.
De 1950 à 1954, les inscri ptions fu-
rent en moyenne de 288 par an-
née , contre 401 en 1960, les di plô-
mes décernés ayant passé de 202
à 276. La Croix-Bouge s'est chargée
de la propagande , qui , dans toute
la Suisse, est maintenant organisée
sur une base systématique. Bref ,
l'évolution constatée prouve que les
efforts accomp lis ne le furent  pas
| en pure perte, bien qu 'il ne soit
: pas encor e possible d' af f i rmer  que' la pénurie a cessé. De toute façon ,
I on est sur la bonn e voie.

* Une collection concernant ; •
la vie des Indiens

Le Conseil munici pal de Zurich
demande au Conseil général un cré-
dit de 100,000 fr. pour l'acqu isi-
tion d'une collection d'objet s uni-
que en son genre et qui appartient
à un instituteur , M. Gottfried Hotz.
Cette collection compte 350 objets
permettant de se faire une juste
idée de la vie des Indiens d'Amé-
rique, c'est-à-dire d'une culture au-
jourd'hui disparue ; il s'y trouve
des choses profanes et rel igieuses,
des vêtements, parures , vases, usten-
siles de ménage , poupées, harnache-

ments ,, armes, instruments, pipes ou
calumet s de la paix, du matériel
utilisé jadis par les sorciers des tri-
bus, et notamment aussi de précieux
dessins exécutés par les Indiens
eux-mêmes et qui ont échappé à la
destruction. Elle contient également
des gravures confect ionnées en
1832-1834 par le peintre zuricois
Cari Bodmer au cours d'un voyage
qu 'il fit en Amérique, et qui sont
d'une valeur inestimable. Le Con-
seil munic ipa l  estime qu 'il faut agir
vite, car les intéressés ne manquent
pas , et il faut empêcher que la col-
lection ne prenne le chemin de
l'étranoer.

Pour sauver
les vieux quartiers

A Zurich , comme partout ail-
leurs , la pioche des démolisseurs ne
respecte rien , elle entre en action
portout où il y a quelque chose à
gagner ou une lucrative , spéculation
en perspective. Mais , pour un? fois ,
les autorités locales ne l'entendent
pas de cette oreille ; désireux de.
conserver ce qui fait le caractère
fondamental des vieux quartiers, le
Conseil municipal, soumet au Con-
seil général deux projets , le premier
s'appliquant à la conservation des
monuments historiques, le second
prévoyant des prescription très sé-
vères dans le domaine de la cons-
truction qui , sous aucun prétexte , ne
doit abîmer le visage traditionnel
de certaines parties de la cité.

Le premier projet a pour objet la
ville dans son ensemble, où il existe
de nombreux bâtiments dignes de
protection , et dont on établira la
liste qui sera complétée de façon
ininterrompue. La protection s'appli-
quera à des places, rues, maisons,
parties de bâtiments , portes d'entrée,
fenêtres, pignons, fontaines publi-
ques , ponts , murs anciens , etc., pour
autant  qu 'ils aient une signification
historique ou un rôle esthétique à
remplir à l'avenir comme par le
passé. Une commission spéciale sera
adjointe  au Conseil municipal , elle
comprendra des architectes , des his-
toriens , des représentants du public

et de la politique , parce que I on
désire connaître l'opinion de la
grande masse. Selon les cas, il y
aura expropriation.

Quant au second projet, il contient
des dispositions vraiment sévères
en vue de la conservation des vieux
quartiers dans ce qu 'ils ont d'inté-
ressant et de pittoresque. Il ne sera
pas permis d'insérer de gros bâti-
ments dans des pâtés de vieilles
maisons que l'on tient à conserver ;
en outre , il n 'est plus question
d'élargir de nomhreuses rues et
ruelles de la vieille ville , de sorte
qu'il y a abandon des dispositions
actuellement en vigueur en ce qui
concerne les problèmes d'urbanisme.
La largeur des façades des immeu-
bles neufs devra être conforme à
celle des maisons voisines, les fenê-
tres auront la forme tradi t ionnelle
du rectangle entouré d'un appui , dejambage s et d'un linteau ou traverse
de pierre ; des dispositions spécia-
les concernent la haut eur des im-
meubles , l'inclinaison primitive destoitures sera maintenue , ce qui ex-
clut la construction à toits plats , àmoins que la maison ne possède
déjà un belvédère. La construction
d'avant-toits et de balcons donnant
sur rue est interdite , et quant à laréclame sous toutes ses formes (vi-trines, etc.), elle sera subordonnée
à une autorisation spéciale.

Comme on voit , les autorités n 'yvont pas par quatre chemins poursauver, dans la vieille ville, ce quipeut encore l'être , en quoi ellesont inf iniment  ra ison. On voudraitqu 'elles intervinssent avec autantcle décision pour la défense des îlotsde verdure qui existent encore etqui, avec une désespérante régulari-té, doivent céder devant la construc-tion d'immeubles, souvent mêmefaire place à des garages ou à despostes de distribution d'essence ! Lecœur se serre à la vue des arbres ,parfois presque centenair es , quijonc hent le sol et qui , souvent , au-raient pu être sauvés avec un peude bonne volonté et de désintéresse-ment.
J. Ld.

Si le f i l s  que Vvous aimez...
... avait le malheur .d'être atteint d'uneinfirmité qui handdcftpe' son avenir pro-

fessionnel, c'est peut-être au Eepuils, k
Grandson , que vouç le:.'. pl,acgrles. U 7*«riuj *ai.t un foyer , de ĵ&Sc'wrstJftout

! ttefc spécialistes-/ capables de liéf^prèparerk affronter la vie.
' L'Institut d'orientation et de forma-
tion professionnelle du Repuis a reçu 81
garçons en 1960 . Des Jeunes handicapés
qui ont quitté l'établissement , 24 ont étéplacés, la plupart dans l'Industrie.

En effet , le travail moderne, organisé
en séries ou à la chaîne , convient tout
spécialement aux Infirmes qui , après
l'entraînement nécessaire, peuvent arriver
à un rendement égal et même parfois
supérieur à celui des ouvriers habituels.

L'assurance - Invalidité est venue en
eide à plusieurs élèves, mais tous ne
peuvent pas en bénéficier , aussi l'appui
des amis du Repuis reste-t-t] In dispen-
sable pour ceux dont les familles ne
peuvent prendre toute la pension à leur
f hdTfffl

Les relations entre médecins et caisses-maladie
Notre loi sur l'assurance-maladie

date de 50 ans. Au cours dés années,elle a vieilli , et une revision , depuislongtemps, s'imposait. Le Conseil fé-
déral a élaboré un projet de loi quiva être soumis aux Chambres fédér ..raies prochainement. Il ne s'agit pas

i d'une revision totale , mais d'une ré-vision partielle. Cette revision tendà deux objectifs essentiels : amélio-vrer les prestations en faveur des '''
assurés, augmenter les subsides fédé-X !raux. Ce sont là , en effet , les lacunesle.s plus urgentes à combler.

Le Conseil fédéral a pensé devoiréliminer de la revision deux ques-tions importantes , mais sur les-quelles les avis sont si divergentsqu 'une solution , actuellement , ne•parait pas possible : c'est , d'une part ,l'obligation de l'assurance-maladie
et de l'assurance-maternité , deman-dée par de nombreux mil ieux de lapopulation et , d' autre part , la classi-fication des assurés selon le revenu ,demandée par le corps médical , etselon laquelle les assurés seraientrangés dans différentes classes etpaieraient , d'après leur salaire, descotisations et des honoraires médi- „caux différents.

Médecins et caisses-maladie se sontrangés à l'avis des autorités fédé-
rales , et ont été d'accord d'exclureles points litigieux de la revision.
C'est sur la base de cette entente
que le projet de loi actuel a étéélahnrp.

Or, après la parution de ce projet ,la Fédération des médecins suisses
a signifié au Conseil fédéral qu 'elle
entendait reprendre sa liberté d'ac-
tion , et elle est intervenue auprès
de la commission du Conseil des
Etats , pour que le « droit dit . des
médecins > soit tout de mjême- jré^lé
dans la revision actuelle, x-

Trouvera-t-on enfin V
nno solution ? '

Certes, les caisses-maladie , admet-
tent que les dispositions de la loi
qui règlent les relations entre méde-
cins et caisses sont insuffisantes.
Elles ne donnent plus satisfaction
ni aux uns ni aux autres. Mais trou-
vera-t-on , avant la discussion du
projet de loi , par les Chambres,
une solution, alors que , durant cin-
quante ans, on n 'y est pas parvenu ?

Car, il ne saurait être question
d'imposer une solution unilatérale ,comme le propose le corps médical.

Les médecins demandent , en effet ,de supprimer l'article 23, 1 LAMA,
- qui stipule que « les taxes doivent

être les mêmes pour tous les assu-
rés », et interdit par là la classifi-
cation des assurés selon le revenu.

. Ils se fondant ..sur le fait que cette
.Vplàssification & été introduite env'ii'rètîqiie. dans certains cantons , etqu'il est," ..dès lors, normal de la

rendre légale. Ils proposent, en ou-tre , d'adopter la solution que préco-
nisait « l'ayant-projet de loi sur l'as-
surance-maladie et l'assurance-ma-
ternité » de 1954.

Or, si cet « avant-projet > pré-
voyait la classification des assurés
selon le revenu , il introduisait ,
en compensation l'assurance - ma-
ternité obligatoire , ce qui n 'est pas
Je. cas .aujourd'hui.

De plus, c'est précisément la clas-
sification des assurés qui , dans
l'« avant-projet », a suscité le plus
d'opposition. Cette 'classification n 'a
pas seulement été combattue par les

caisses-maladie , mais par la plupart
des cantons, et par de nombreux
milieux de la population. Les adver-
saires de ce système craignent que
les assurés de condition modeste
qui sont rangés dans la classe in-
férieure, soient traités moins bien
que les assurés de la classe supé-
rieure , pour lesquels le médecin tou-
cherait des honoraires plus élevés,
et ils estiment qu 'une telle concep-
tion ne se conçoit plus à notre
énonue.

Les trois quarts
de la population sont assurés

contre la maladie
D'autre part , il faut tenir compte

que les trois-quarts de la population
sont aujourd'hui assurés contre la
maladie. De ce fait , les tarifs que
les médecins appliquent actuellement*
aux assurés et qui sont fixés par
les gouvernements cantonaux ne
sont par des tarifs de pauvres,
mais des tarifs moyens. Ils sont
plus élevés chez nous que partout
ailleurs à l'étranger , et assurent au
corps médical une rémunération dé-
cente. De ce point de vue, une
classification des assurés ne parait
pas se justifier non plus.

Les caisses-maladie estiment que
la question des relations entre cais-
ses et médecins devrait être exclue
de la revision actuelle, ainsi qu 'il
en avait été décidé, si l'on ne veut
pas retarder et compromettre cette
revision qui , sur plusieurs points , se
révèle urgente. Toutefois , elles sont
prêtes à rechercher une solution
d'entente.

Elles ne sauraient naturellement
accepter de supprimer purement et
simplement l'art. 23, 1 LAMA, ce qui
permettrait , d'imposer la classifica-
tion des assurés dans les cantons
qui y sont fermement opposés.
Tout au plus , peuvent-elles admettre
qu 'une telle classification soit intro-
duite par convention , là où le can-
ton , les caisses-maladies et les mé-
decins sont d'accord avec ce sys-
tème.

D'autre part , elles demandent ex-
pressément de prévoir une régle-
mentation qui protège l'assuré lors-
qu 'il n 'existe pas de convention en-
tre caisses et médecins. Tel n 'est pas
le cas aujourd'hui , ainsi que l'ont

démontré les événements qui se sont
déroulés dans le canton de Bâle-
Ville , où un groupe de médecins adécidé, unilatéralement , de soigner
des assurés non domiciliés dans lecanton , mais qui' se sont déclarés
comme tels, en tant que patients
privés. Une telle pratique équivaut
à priver l'assuré des bénéfices del'assurance. ; 'En conclusion , on . rie" saurait tenir
compte, pour • régler les relations
entre médecins et -càissesi des vœux
du corps (médical seulement. Une
telle manière de fiâîre rendrait im-possible la révision dé là loi. Il
importe de sauvegarder aussi les in-térêts et les droits des assurés. Uneentente ne saurait intervenir qu 'àce orix. .

'., y 1-"'- , KJastafta - - Palace : 20 h 30, Candide..
Arcades : 15 h et 20 h 30, Le Puits aux

3 vérités.
Rex : 20 h-30,- La Princesse du Nil.
Studio : 20 " h . 30,. Tlome, ville ouverte.
Bio : 20 b 30, Le Chemin des écoliers .
Apollo : lfi h et 20 h 80, Esther et le roi.

17 h 30, Du Rlflfl chez les hommes.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 23 h) :Dr Kreis, Seyon - Trésor
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence,

le poste de police Indique le pharmacien
à disposition.

Nouvelle méthode
de stérilisation ^

BERNE (ATS). — Depuis peu, il est
possible de trouver sur le marché na-
tional du lait upérisé en berlingot s.

Le 'lait upérisé uni t  les avantages du
lait pasteurisé , également présenté en
berlingots , à ceux du lait stérilisé. La
méthode d'upérisation consis te  à porter
le lait à une très haute température
pendant un temps très bref , puis à le
refroidir dans le vide . Le lait ainsi
obtenu possède les caractéristiques du
lait frais. Ce produit , vierge de tout
germe, est ensuite mis en berlingots.

Le lait upérisé ainsi présenté peut ,
être conservé un mois sans devoir être
entreposé dans une installation réfri-
gérante. Cela signif i e que la distribu-
tion et le commerce du lait pourront
subir de notables modificati ons . Les
tâches respectives du produc teur, du
distributeur et du consommateur s'en
trouveront désormais facilitées.

Le lait upense • ¦
se conservera un mois

sans installation frùrorifi aue

Lundi X
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, prélude matinal . 7.15, Informa-tions. 7.20, bonjour la semaine ! 8 h ,le monde chez vous. 9 h, à votre service.11 h , émission d'ensemble. 12 h , au ca-rillon de midi. 12.45, Informations. 12.55,le catalogue des nouveautés. 13.30 , « Ma-dame Butterfly » , extraits de Puccinl.14 h , «Jean d'Yvoire au bras de fer »,évocation de G. Hoffmann. 15.30, marcheset refrains de chez nous.
16 h , feuilleton. 16.20, musique folklo-rique. 16.30, musiques sans frontières.17 h , une œuvre de Jeunesse de Mozartavec Aurèle Nicolet , flûte. 17.30. pers-pectives. 18.30. la Suisse au micro. 19.15 ,Informations . 19.25. le miroir du monde.19.45, à tire d'aile... 20 h, « Musique à la-clef », éni gme policière d'E. Buchln.21 h . studio 4, programme musical léger.21.20. petit concert de musique an-cienne. 21.50, poètes espagnols de notretemps. 22.10 . pages de Dvorak. 22.30 , in-formations. 22.45. actualités de Jazz.

• second programme
Jusqu 'à 19 h , programme de Sottens.19 h . perpetuum mobile. 20 h. chefs-d'œuvre de la musique du XXe siècle.21 h , perspectives. 22 h, sur les scènesdu monde. 22.30 . informations. 22.35,aspects de la musique au XXe siècle.
BEROMl NSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15. Informations . 6.20 . musique légère.6.50, pour un Jour nouveau. 7 h. infor-mations. 7.05. musique de Telemann.11 h , émission d'ensemble. 12 h , mélodiesde films. 12.20. nos compliments. 12.30,Informations. 12.40, musique populaire.13.15, «Le Prince Igor » , extraits de Bo-rodlne. 13.30. R. Farrell , planiste. 14 h ,pour madame.
16 h. notre visite aux malades. 16.30 .concerto de Beethoven. 17.10. chants, deR. Strauss. 17.30. nour les enfants. 18 h.guitare. 18.20. musique légère. 19 h, actua-lités. 19.20. communiqués. 19.30 . informa-tions, écho du temps. 20 h . concert de-mandé. 20.30, notre boite aux lettres.20.45, concert * demandé. 21.05. poèmes.

21.20 , récital de sonates. 22.15. informa-tions. 22.20 . chronique hebdomadaire pour
les Suisses à l'étranger. 22.30 , musique
contemporaine.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h. téléjournal. 20 20. carrefour, émls-Flon d'actualités. 20.40 , intermède. 20.45.

« Blnnche-Nelge et les sept Bouton» ¦».divertissement électronlnue. 21.35 . pour le
lOOme anniversaire de sa np '«sance : TTn
dénommé Frtrtjof Nansen . 22.05. derniè-
res informations. 22.10. téléjournal.

EMETTEUR T)E ZURICH
20 h, télèjournal. 20.20. première étape

en Asie, Bangkok , documentaire. 20.45,
variétés. 21.30, « A l'ombre du bien-être »,
film de W. Marti et M. Meierhafer. 22 .25,tél éiournal.

Ir ®V\fi MEUBLES lltïfcjK
% PERRENOUD 

^̂)Ei Rue de le, Treille 1 ĵ r

¦Une forêt- àv.J'heure automnale. Des
taches -fie brouillard se vautrent sur
le spL,- foncé. Là-bas, les chiens
aboient. Soudain , le cor de chasse
fait trembler les feuillages. Les
chevaux piaffent , impatients d'agir.
Vous aimez les joies sportives. Et
votre costume de tweed signé PKZ
fine mesure contribue à l'ambiance

et à votre prestige.

PKZ
_ FINE MESURE

Fini muitrt... àmtrtmtsttrt • Nuui£iiI,TiI. S166S

Orchestre de chambre
de Neuchâtel

Au cours de sa récente assemblée gé-nérale, l'Orchestre de chambre de Neu-chfttel a appelé à la présidence M. MaxParel qui succède à M. Loys Huttenlo-cher , nouveau vice-président. Mlle HeidiHammerli , trésorlère , MM. Jean-Philippe
Monnier et Charles Zwahlen, secrétaires,
et M. Charles Landry, assesseur, complè-tent le comité. Mlle Hedwlg Rutlshau-ser, dévouée caissière depuis la fondationde l'orchestre est nommée membre
d'honneur. M. Ettore Brero continue àdiriger l'ensemble.

Je suis Paul Chapuis, scieur de long et
marchand de bois. L'autre jour, un fabri-
cant est venu me demander des planches
pour des caisses, pour expédier ses machi-
nes outre-mer. 11 conduisait une Bentley ;
il parait qu'il est plein aux as. Tout en dis-
cutant du prix, il m'offre une cigarette. Et
que croyez-vous que c'était? Une Boston
que c'était - ma Boston à 80 centimes ! Je
me suis dit: Respect! Voilà un homme qui
sait ce qui est bon. Il ne je tte pas de la
poudre aux yeux et ne dit pas «non» quand
il peut économiser sur chaque paquet de
cigarettes. Et il y a 30000 fumeurs comme
lui et moi - ça fait 40 bataillons ! - qui
achètent chaque jour leur paquet de Boston.
Et après chaque effort et chaque réussite,
les trente mille disent

... et maintenant une
BOSTON !

Boston verte 80 ct.
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soulage d'un coup,
sans contre-coup!

! *

En poudre ou comprimés.

Faites votre cure maintenant!

Le raisin du pays
u «oi+îrulièrement doux - un délice

est cette année particuiieiem 
^

.

Qui revient de la chasse...
mérite récompense !

Nous autres, femmes, savons comment fêter le Vraiment forestière, racée et onctueuse, la Sauce
retour du chasseur: entrecôte, filet , riz et gril- Chasseur Maggi vous aide à transformer tant de mets,
lades, atriaux, purée de pommes de terre et sau-
cisses grillées, pâtes, tant et plus...

Avec la Sauce Chasseur Maggi,
chaque repas un festin

Sauce
Chasseur
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-'̂ v^w^_£ûÉ____________i v: ¦ ¦ . ""¦ '¦¦'- . ¦'¦i.Br-' ï __F\ S

*V :::̂ _|B ' "i ' ¦ '" „ • .? ¦ '. ': ' ¦'¦' '¦ §______S* _̂_____________r-w ? « * ?w

JBH ' r Hmiy .•r-"'**'"
w „ BSH îP* !__¦

_!^ _̂H _H_ _̂^SR' ' ' 
¦ 
. .' .W.wPfcyïïy .:-:-¦.. ^B_R_R .'j_fl_| L'

s_ _̂_r V ^-" - V^B?N v8ll- :-: ^̂ B̂ ¦ ¦' .H

.,fi__»yàa*Sj_3_y_l ' __-_-___ . ___ -.¦'- ,:«¦ ___M - : - JÊÊÊk. «£ «.4.6.» f

d f i utomne
¦ 
¦'

¦ ¦ -- . 
-

Prince-de-Galles
/— dr en tr®s belle qualité pour

} —̂ss jr « robes et jupes dans S colorisr \ 0AVi/> mode' 1O80
/ *t/ *WV . > >-<< J —  ̂ Largeur 140 cm Le mètre, ± \/C A/^S C JC^

( V f f )  M iKm-nfrl m T
V )  1 s—y ! superbe qualité pour robes.

H -

~] ¦ 
B Coloris : rouge, brun, ciel,

Y*. caramel, anthracite, nattier,
J marine et blanc. ^ _̂T\Rn

__f V ^_^k ^e chic de Paris très indiqué
Ji |j|k pour robes et costumes dans

^
w _̂fe^k_ s nouveaux coloris castor ,

^
r^ x s IE IMOU8se> aubergine, bleu

"' r'̂ ^B__W_ _̂_ l Orient et noir. C\ O Q f \

Largeur 140 cm Le mètre 4___ t_#
#

Le spécialiste des beaux tissus

^rlu?LouvRE
NEUCHÂT EL

Auto-école Dauphine
Double commande

Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 8 42 21

v



La voiture de grande classe qui compte parmi les plus brillantes et les mieux
fi nies dé la production européenne. Transmission automatique (ou classique
avec surmultiplication ) , direction assistée , fre ins à disques, moteur à soupapes
opposées, confort maximum, intérieur luxueux , lignes très sobres d'une élégance
parfaite. C'est la voiture de l'élite !

NEUCHATEL: Garage Hubert Patthey, I, Pierre-à-Mazel.
Tél. (038)530 16.

LE LOCLE : Garage du Stand. Tél. (039) 529 41.
ÊYTFNTIf^N • ^n ra

'son f'c la réintroduction sur le marché suisse dc cette
H I I Eli I IVII ¦ grande marque anglaise, très intéressantes propositions

de reprises.

fC C/VEf l  la grande sœur de la 
*̂f ?f X l/ P J&

Bulletin d'abonnement à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le souss igné s'abonne dès ce jour à fin

décembre 1961 Fr. 8.60

Nom : 

Prénom : 

Rue : 

Localité : ._ 

Adresser le présent bu ll etin sous envelo ppe a f franch ie
de 5 ct. à

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCH ATEL »
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui vous enverra un bulletin de versement.

V_ J

MEUBLES
et chemises d'homme, à
vendre. Tél. 6 38 15.

f Schabzieger extra i
l H. Maire, Fleury 16 l

PASSAGES
Immense choix en

ooco, bouclé, moquette

TAPIS BENOIT
Malllefer 25. Tél. 5 34 69
Présentation à domicile,

le soir égaieraient

Pierres de rhabillage
30 séries de 6 pièces et
18 bal-ol . Fr. 12.—. Tél.
5 58 04. UN CADEAU

qui fai t  p laisir ?
Alors offrez des armoi-
ries de familles peintes
sur assiettes, bols ou
porcelaine, ' papier, par-

chemin, etc.
Adressez-vous à

R. VUILLE-ROBBE
Atelier d'art

30, faubourg de l'Hôpital
Tél. 5 22 86

Tables
de salle k manger, k
rallonges, avec 4
chaises, Fr. 250.—.

K U R T H
Avenue de Morges 9

LAUSANNE
Tél . (021) 24 6S 66

a— m̂mmmmgmm
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La Maison BERTHOUD & O
• . -

Encavage de Somhcour
invite sa fidèle clientèle à ses pressoirs pendant les
vendanges et l'informe que pour des raisons administra-
ti ves elle s'est transformée en Société Anonyme tout en
continuant son exploitation sans changement sous la

raison sociale de :

B E R T H O U D  & CIE
Encavage de Sombacour S.A., Colombier

Tél. 6 3527

==-

_*̂ fe<ĵ **&____|4____ enlevés par
^̂ .«•«tf L'HUILE OE RICIN

Finis les emplâtres gênants et les rasoirs
dangereux. Le nouveau liquide, NOXACORN .
stoppe la douleur en 60 secondes. Dessèche ;
les durillons et les cors Jusqu 'à (y compris)
la racine Contient de l'huile de ricin pure,
de l' iode et de la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur-
Un flacon de NOXACORN à Fr. 2.30 vous

\ soulage d'un vrai supplice. Résultats ga-
f rantis. sinon vous serez remboursé.

Imp . PROFAR S.A • GENÈVE

BELLE OCCASION

Machine à coudre
< ELNA >

avec zig-zag
portative, à bras libre,

révisée, avec garantie

Facilités de paiement

Seyon 10 - Grand-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24

Votre LESSIVE
pour Fr. 2.—

Prenez
votre rendez-vous

au 5 37 06

LAVMATIC
des Moulins 27

Libre service

Mécontent
ds votre radio
ou téléviseur !

Té l éphonez au 5 54 93

V. Stleger
Bercles 5

Seulement la réparation

Prêts
Banque Exel
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
NEUCHATEL

V J

Matelas
à ressorts (garantis
10 ans). ;
90 X 190 cm Pr. 78.-
95 x 190 om Fr. 85.-

120 x 190 cm Pr. 160.-
130 x 190 cm Fr. 170.-
140 x 190 cm Fr. 180.-
Sur demande, toutes

dimensions

K U R T H
avenue de Morges 9

LAUSANNE
Tél. (021) 24 66 66

A vendre

cours d'allemand
sur disques

avec livrets ; le tout k
l'état de neuf. — Tél .
4 02 12.

COUVERTURES
DE LAINE

un ies, 100 % pure
laine, 150 X 210 cm

la pièce

57 fr.

J. N0tt6r, Terreaux 3
Tél. 517 48

,*$*'<•¦'iltS3iVMl̂ ^3ghaosgl!»tS6/S t̂Siei!SS Î».. ĝj îaiBaiiiia -^
l:M Les Abonnements-Télévision jp
m RodX $&ûicio Mi
m ~~ mi/Sfl sont plus avantageux que des achats au comp- K&
\:-J tant ou à tempérament. Appareils avec antenne Ipî
¦'•¦«_ depuis Fr. 15.— par mois. Demandez les cata- K&
"ijj l logues et prospectus à K~

lijsj Radio-Steiner, 25 Valentin , Lausanne K*|

£f Téléphone 021 / 22 57 33 Kf

** *vr?.:«0*^*VvV-*V-*V_^vV.VV-^

Débarras
de galetas

Tél. 6 38 15.

Fiancés:

comparez!
IPV ' Aucun autre mobilier complet,

en Suisse, ne vous offre autant
d'avantages!

Les fiancés exigeants, ayant prévu un budget
de fr. 4 à 5000.— pour leur ameublement, sont
agréablement surpris par l'élégance, la qua-
lité et la richesse de ce merveilleux mobilier
spécial Pfister. Autre surprise: l'économie réa-
lisée! Env. fr. 2000.— ! Où que vous habitiez,
il vaut la peine de visiter I exposition Pfister
la plus proche! Vous y trouvez la plus riche,
la plus belle, la plus avantageuse des collec-
tions en Suisse! Mobiliers complets 1, 2 et 3
pièces d'une composition, d'un goût parfait dès
fr. 985.—, 1390.—, 1980.—, etc. jusqu'à
fr. 5900.—.

Attention :
Mobilier complet-3 chambres

50 pièces
Magnifique chambre à coucher

Modèle exclusif Pfister, modernej en beau bois
choisi, avec décor original. 2 lits aux lignes
élégantes, armoire 4 portes, 215 cm de large,
belle coiffeuse avec grand miroir, 2 tables de
chevet avec tiroir et petite armoire, 1 plafon-
nier, ravissant abat-jour raphia, 2 lampes de
chevet réglables assorties. 6 cintres pratiques,
2 cartons anti-mites s'adaptant à l'armoire,
1 tableau divers sujets à choix.

Literie de qualité
2 sommiers métalliques, tête réglable, extra-
légers, 2 protège-matelas épais et piqués, 2
matelas à ressorts de marque, extrêmement
résistants (10 ans de garantie!), épaisse couche
isolante, robuste coutil sanitas. En outre:
tour de lits 3 pièces (1 long passage et 2 des-
centes) jolis dessins berbères, tissage d'excel-
lente qualité.

Elégant salon
avec ensemble rembourré 3 pièces, aux lignes
souples, habillé de tissu de qualité, 2 tons,
traité anti-mites, 2 fauteuils club et canapé
avec confortable rembourrage en mousse, ac-
coudoirs fermés à pommeaux (sur désir, en
lieu et place du canapéi divan-lit réglable),
ravissant guéridon avec plateau lavable et
résistant à la chaleur, très pratique, grand
tapis de salon 300X200 cm, très bon tissage,
dessins originaux en divers coloris, 1 jolie sel-
lette avec fond imperméable, 1 tableau, beau
cadre, divers sujets à choix. !

Salle à manger moderne
spacieux dressoir, agencement pratique, teinte
noyer mâtiné, panneaux discrètement ombrés,
vitrine cristal, bar encastré, verre de couleurs,
profond tiroir â couverts monté sur glissières,
élégante table à rallonges, pour 8 personnes,
4 chaises confortables et légères, sièges et
dossiers de forme anatomique. En outre: 1
molleton de table très pratique ainsi qu'une
nappe en plastique.

Accessoires pour le hall, la cuisine
et la salle de bains

1 garde-robes avec 5 cintres, 1 porte-para-

S
luies avec fond anti-rouille, 1 miroir avec
ordure couleur, 1 très jolie lanterne de ves-

tibule, 1 appareil ménager à usages multiples,
cadre ravissant, 1 paillasson-brosse, 60x 35 cm,
1 séchoir à linge, métal, pliable, 1 tapis de
bain, 65X49 cm, 3 teintes à choix.

L'ameublement complet, »o?t 50 pJèCBS.
livré franco domicile au prix forfai-
taire étonnamment avantageux de

2350.- seulement
ou avec facilités de paiement les plus
avantageuses.
Suspension des mensualités durant une mala-
die de longue durée. Annulation du solde en
cas d'invalidité totale ou de décès. — L'abon-
nement-mobilier Pfister vous permet en outre
de réaliser une

économie de 10% env.
Tous ces modèles sont vendus séparément à
des prix très avantageux, échangés contre
d'autres modèles ou déduits du prix d'achat.
Gardemeubles gratuit avec assurance totale.
Livraison directement depuis nos ateliers à
Suhr , camions modernes, personnel spécialisé.
Important: Vous bénéficiez de la garantie
et des services après-vente exclusifs de Pfister-
Ameublements S.A. appréciés depuis 80 ansl En
outre, la collection dc Pfister-Ameublements
S.A. est 10 fois plus importante que partout
ailleurs en Suisse.

: Tout à votre avantage!

Pfister
Ameublements SA

Neuchâtel, Terreaux 7,
Téléphone (038) 5 7914

Chaque samedi voyage gratuit en car â Suhr
p/Aaraul

H 
Plein d'essence gratuit ou remboursement
du billet pour tout achat dès fr. 500.—.

Prix étonnamment avantageux grâce
à un important chiffre d'affaires sur

le marché suisse du meuble!
Livraison en gros, directement de notre grand
dépôt de fabrique, à commerçants, pensions,
hôtels et privés. Plus de 1000 ébénistes, archi-
tectes et revendeurs sont nos clients!

HV" Pas d'illustrations, mais des
avantages maximums — Profi-
tez-en vous aussi! 13

• Priera d'expédier

COUPON
1 sous enveloppe fermée à Pfister-Ameublements \
: S.A. SUHR près d'Aarau. :

; Envoyez-moi, sans engagement, vos sugges- !
; tions illustrées les plus récentes: , X

• (Inscrivez ici vos souhaits!) ;
î Mlle ' ;
I Mme ¦ •

• ! M. ;
; Prof. Rue/No ;

ï Localité Canton 13 l

f La bonne friture au i
l pavillon des Falaises J

Soins-conseils gratuits
offerts par les produits

de beauté Laneôme
_^l^^_ Profitez, Madame, des

^M/r \̂\̂̂^̂ 
démonstrations gratui-

^^Hl f t  ^sKjH |̂ ___ tes Q ue l'esthéticienne

r̂fl Br*nF ftnl| ^^. 
^es Pro <^u 'ts  Laneôme

j ^m  H/ l̂liS ^ _̂ vou$ offre  dans notre

_^KgBBPv__, :'XTTfjiffi'*̂ H^̂ i__^ nouveau Salon de

^H _y__v^* Ĵ̂ ^~ 1§ BT octobre.

NfiraCÔMÉ
' tarif habituel

Semaine Laneôme
du 9 au 14 octobre

¦ ¦ 
"i. '

_^_^_̂ _^_^M__vd£

s8___fl_fl_bB_É_nM!-fi3H-fMRfl

Veuillez réserver votre rendez-vous à notre magasin ou en nous
téléphonant (038) 5 57 22

Cols de chemises
et raccommodages
Mme Strelt , Ecluse 17.
Tél. 5 63 19.

A vendre

Condor-Puch
50 cm'

Très bon entretien ga-
ranti par factures. Ta-
xes et assurances payées
jusqu 'en fin d'année.
Fr. 280.— au comptant.
M. ROGGO, Mailleier
13. Tél. 5 86 08.

""X-HBB-SI __BHE_fl^RH_fl_H__£_0_ _̂-_B_S9-_l_R_£___Bi

PEUGEOT

10UJOU& JBUNB
HBH6 D'OCCASION !

Une automobile est un stock de kilomètres d'autant
plus important que la voiture est de meilleure qua-
lité. L'on peut dire qu'une voiture est jeune lorsqu'elle
est capable de parcourir encore un grand nombre de
kilomètres économiquement. Sur le marché des voi-
tures d'occasion, la jeunesse des PEUGEOT EST
PROVERBIALE, parce que leurs qualités dc vitesse,
de régularité, de confort et d'économie ne s'atténuent -
pas à l'usage.
C'est pourquoi vous avez intérêt , si vous désirez ne
pas avoir de surprises en achetant une nulo d'occa-
sion, de choisir une PEUGEOT, 203 ou 403, ? et » CV,
auprès de l'agent PEUGEOT, qui seul vous livre des
PEUGEOT complètement contrôlées, ou révisées, sui-
vant leur âge, d'aspect ct de présentation impecca-
bles, vendues en plus AVEC UNE GARANTIE OE
TROIS MOIS.
Demandez la liste complète avec prix, ou venez les
voir et les essayer, sans engagement à l'agence
PEUGEOT DE NEUCHATEL.

GARAGE DU LITTORAL / fl&ÊÇÈi
J.-L SEGESSEMANN -̂r£"g!~P̂

Exposition permanente en ville, Place-d'Armes 3

WMME8MWMWM IIHIIMII I
BELLES OCCASIONS

RAINELD NUSSBAUM
Tél. 8 46 46 Peseux <

2 
AU Citroën, modèle belge, bon état,
• w belge.

 ̂ VW Luxe- 1953. noire, radio, sièges-
3|j ¦ « couchettes ; housses.

y UM Luxe, 6 CV, 1955, bleue, peinture
¦ « neuve ; houssée.

¦'r Cintra Aronde, 6 CV, 1957, moteur
Ollllbd flash, révisée; sièges-couchettes.
UUf Luxe, 6 CV, 1959. bleue, 36,000
¦ Il iuu, première main, garantie.

Dnrcrho 160° Super , 1959, 35,000 i
r 1*131*116 _j_, (cabrlolet-coupé).

Echanges, grandes fac i l i té s
de p ay ement

Essais sans engagement

Particulier offre à
vendre son

« Opel Kapitân »
1954, 12,6 CV, verte, 5-6
places. Voiture soignée
avec radio, toit ouvrant,
phares antibrouillard ,
housses, Pr. 2500.—,
taxes et assurances
payées: Bruno Rothlis-
berger, Thielle-Wavre,
tél. 7 57 35.

On cherche

à acheter
commode

en bon état. Adresser of-
fres avec indication de
prix à 910 ¦- 608 au bu*
reaiu de la Feuille d'avis.

PRETS
sans caution Jusqu'à
Pr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers, em-
ployés ou fonction-
naires solvables. Mo-
des de rembourse-
ments variés.
H. GRAZ, Lausanne.
Bureau: rue du Tun-
nel 15.
Tél. (081) 23 92 57.

Je cherche un

bureau
d'occasion

Paire offres à Jacques
B a l m e r, Boudievllliens,
tél. (038) 6 92 51.

Ménagères
J'achète toujours :

chiffons, fers et métaux.
Une carte suffit. L'adres-
ser a Ch. Jeanneret,
Chavannes 9.

G. GEHRÎG
médecin-vétérinaire

ABSENT
Jusqu'au 16 octobre

YVES REBEB
Bandagiste - orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi.

A vendre voitures
coupés

« ISAR
Goggomobile »

2 CV
en différente» «rolcurs.
Belles occasions k dee
prix Intéressants.

Agence Iear, Garage
des Draizes, Neiuoh-tei.
Tél. 8 38 38.
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Pick-up VW

Dans toutes 
^  ̂

c==— -j
les branches *JiW___£l_ï__Sn
pour tous les usages *̂_^^— IsIP

Pick-up VW, double cabine

l'utilitaire VW ~"
r JÊf trfj&P ̂  •*!̂ *̂ lr_^^^__h__HH!

Fourgonnette VW

___r _̂_____ *̂ H_BLZ_-____J _______L_______b

/^^̂
*EB^|flEËgg»̂ \ Omnibus VWiUKh— 

Plexibus VW Jj

mm̂ m m̂m GARAGE HIRONDELLE - NEUCHÂTEL

j F4T_JrW Pierre SENN Pierre-à-Mazel Tél. 5 9412

¦LV*_T#_fl Boudry : Garage La Colombe, Otto Schaub

|̂^™̂^K Cernier : Garage Beau-Cite , J. Devenoges
5£_£__î,â_B2i Fleurier : Garago Léon Duthé

Peseux : Garage Central , J.-B. Walter
La Côte-aux-Fées : Garage Piaget & Brugger

WSF"* ' S= ". »• fW_f_f^̂ 5__L" _r WS^ -̂fe -̂̂ îSL *̂ '̂-i^B!_Q&&à__jrï ' x 1̂- .'-" '- ' 'rf , S* A *̂̂ w a_PL"' - *̂ î^_a______w ___¦» ¦BRES T̂ f̂ewly -̂re^̂ arî*j^ t̂e-̂ yi _PUwf'p1̂ ^?-¦'-J-B¦¦y;:.- A,¦ */ - . .f^» W^ _̂W^%/ K,
^̂ «̂%if^v- ' * »Çîv'' -2

i Tiiiri René Schenk J ŝx fJettovagGS
1 O ï k I Service d'échange S ^St"0€,S !
I I I I k k de bidons camping gaz ¦ * ^F" *•»« Ponçage

c International » JP E{|. et imprégnation
rtiflîtrp tpintiirîor (bldo11 bleu) de tous sols
l l lal lI C ICI 11 IU I i Cl Toujours les 3 modèles Installations sanitaires *'¦ j- f \gy  p*%

en stock Machines a laver TQ| K Cj j  Uli

i ». IT •_ . a»~«"'*"t COI?DSSË*M ICI . 3 DU au
a i/ JI  5 44 52 TéL 520 56 ,»;,
UPf AH Neufs et d'occasion Tél. mu ©f _ Sï lt JÏ ÏIIÏ Poteaux 4
VI-JJUBJ TOUS prix 5 16 17 IV!. _ji»j___ ?_iHlJ Neuchâtel  :

Seul un professionnel . .

Charnentprip pent ™arralre serrurerie R̂ -H
^

M*
UllOI UUlIlCI IC plus d'expériences. « . n n _ -i Y A B I C

__«„..¦«„,:„ Prontez de ceueacquise Cafl DOnHeF & flIS T A P I 5. i Menuiserie L M̂IY m/„-1M BENOIT
1 DECOPPET frèreS KBOIO-MBlOOy Belle™.* 8 Magnifique choix
| et ses techniciens Tous travaux Sa rend à domicile
I Evble 49 I sont à votre service de serrurerie le soir également

Tél. 5 18 67 ^^CHATéL
5"22 rou SS

S
glI.

0
coîde 5 34 69

A U T O - É C O L E  - A. E N G G I S T
THÉORIE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 53 12

I Vous serez satisfait en K" JA Afl ( _•*» _l l n II confiant votre linge au 3 *tj/ yy | Garage de la Balance
JL X$2i!> Bas de la rue du Pommier

ï *W SJI.0H- tfl.0IR A. WGON Î££K

%_BHPfc mmà
*£«S«_»e4 C /̂ ôaW ¦ ¦ W a_-P ¦ W

Dépôt à Fleurier : Tél. 911 78 Tél. garage 5 29 89 - domicile 5 77 27

H f̂l _H_____ 5

ĵyp THÉÂTRE
A» r-^ ¦ Mercredi 11 octobre, à 20 h 30

^>-L-F l'Aigle d'or de la danse de l'Inde

RAM GOPAL
et sa nouvelle compagnie

de danseurs, chanteurs et musiciens
Prix des places : Fr. 4.— à 12.—

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie 0&>m£*
V Tél. 5 44 66 j
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L'olive, par sa saveur apéritive, est L'olive nous rappelle le parfum de la ves) sont aujourd'hui connues de tous.
appréciée dans tous les hors-d'oeuvre. cuisine provençale ou à l'italienne. Dans le jus des rôtis, l'olive noire fait
Fourrée aux anchois ou aux piments, Elle agrémente toutes les salades (en merveille !
elle fait la joie des gourmets. Et quel particulier la salade niçoise).
régal de croquer quelques olives en La pizza (tarte aux tomates garnie d'oli- Les olives sélectionnées Chirat, à chair
prenant son apéritif ou son tocktail ves) et la pissaladière provençale (tarte fine, ferme, savoureuse , sont présentées
préféré I à l'oignon généreusement piquée d'oli- . dans d'élégants bocaux de verre :

Olives noires flacon '4 Fr. 1.40 Olives farcies aux piments fl. % Fr. 1.35
__ Olives vertes flacon '4 F r. 1.40 Olives farcies aux anchois fl. Vs Fr. 1.70
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nettoie, stoppet répare tous genres
de vêtements, ainsi que tapis, rideaux,

couvertures, vestes de daim
Prix raisonnable

Seyon 5b N E U C H A T E L  Tél. 522 40

COUPS AUTOIII E
HARDY —*«*-;

FRANÇOIS pol«eur de Paris

NEUCHATEL
2. rue Saint-Maurice, tél. 6 18 73

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey-tricot
au mëtre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E Mennet

Rue du Seyon 5 c
Neuchfttel

] Hôtel de Tête-de-Ran |
Fermeture
annuelle •

I du 10 au 24 octobre 1961 |||
(vacances du personnel)



Le début
de l'« action
tricolore »
en Algérie

ORAN (UPI) et AFP). — Après les
consignes lancées récemment par tracts
par l'O.A.S., de nombreux Oranais,
hommes, femmes, enfants, ont arboré
dimanche, date prévue pour le début
de l'« action tricolore », un ruban bleu-
blanc-rouge sur le côté gauche de la
poitrine.

Depuis samedi, on ne trouvait plus
de rubans aux t ro is  couleurs dans les
magasins d'Oran. En revanche, peu de
rubans tricolores ont été vus, dimanche
matin, sur les poitrines des Algérois.
Sept nouveaux membres de l'O.A.S.

arrêtés
Au cours d'une conférence de pressé

tenue samedi soir, M. Philippe Mestre,
porte-parole de la direction de l'infor-
mat ion et des afaires politiques de la
délégation générale, a annoncé que de
nouvelles arrestations avaient été faites
par les services de police dans le cadre
de la lutte menée contre l'organisation
année secrète. Au total, depuis le
13 septembre, ce sont près de trois
cents arrestations faites dans les mi-
lieux O.A.S. d'Algérie qui ont été con-
firmées officiellement.

e«_f à% EM &L Ea
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les ministres syriens de la RAU ont
présenté samedi leur démission au pré-
sident Nasser, annonce Radio-le Caire,
qui ajoute que cette décision a été pri-
se à la suite de l'appel lancé à la na-
tion arabe par le chef de la RAU jeudi
dernier.

L'Egypte n 'a jamais fait  de don à la
Syrie, contrairement à ce qu'a aff i rm é
le président Nasser dans son discours
de jeudi dernier, a déclaré M. Aouad
Barakat , ministre de l'économie et de
l'industrie, en s'adressant à la presse.

M. Barakat a ajouté : < Tous les pro-
jets d'utilité publique qui ont été exé-
cutés , comme le port de Lattaquie, le
port de Jartous, l'assèchement des ma-
rais du Ghab, la construction des ba r-
rages d'irrigation sur l 'Oronte et les
d i f fé ren t s  projets d'électrification
avaient été entrepris avant  l'établisse-
ment  de l'uni té  avec l'Egypte. Quant
aux dons que le président Nasser pré-
tend avoir accordé'à la Syrie pour
l'équilibre de son budget , a poursuivi
le min is t re, ils n 'étaient en réali té que
des prêts de la banque na t ionale  égyp-
tienne à un intérêt de 4,5 % ».

Le nouveau gouvernement révolution-
naire  syrien a déclaré dimanche dis-
sous tous les partis politiques et me-
nacé de punir d'une ma in  de fer qui-
conque s'aviserait de faire une poli-
tique de parti.

ACCORD BRANLANT
entre les princes laotiens

1! V\-1II\-1111P (UPI) . — L'accord vient de se faire entre
les principales tendances politiques laotiennes pour la désigna-
tion da prince Sonvanna Phouma an poste de premier ministre.

Cet accord est le résultat de la con-
férence tenue à Ban-Hin-Heup par les
trois princes laotiens : Bonn Oum , chef
du gouvernement de Vientiane (pro-
américain), Souvanna Phouma, chef du
gouvernement de Xieng-Khouang (neu-
traliste) et Souphanouvong, chef du
Pathet-Lao (pro-communiste), demi-frè-
re et allié du précédent.

L'accord a été annoncé aux journa-
listes par le prince Souvanna Phouma
lui-mêne, au cours d'une conférence de
presse à laquelle assistaient également
les deux autres princes.

Le prince Souvanna Phouma a dit
que le prince Boun Oum irait rendre
compte au roi de l'accord qui s'était
fait pour la formation d'un gouverne-
ment provisoire représentant toutes les
tendances.

Des diff icultés subsistent
L'accord qui s'est fait entre les trois

factions sur la .personne du prince
Souvanna Phouma n'élimine pas toutes
les difficultés relatives à la formation
d'un gouvernement de coa l i t ion .  H
reste, en effet, à régler la question de
la répartition des portefeuilles ministé-
riels.

Du côte des neutralistes et du Pa-
thet-Lao, on dit qu'il a été convenu
que le nouveau gouvernement compren-
drait seize ministres, la moitié des
portefeuilles revenant à la tendance du
prince Souvanna Phouma et l'autre
moitié devant être également répartie
entre les pro-américains et les pro-
communistes.

Il semble cependant qu 'il y ait ma-
lentendu car, du côté, des pro-améri-
cains on aff i rme que les seize postes
ministériels seront partagés moitié-
moitié entre les neutralistes et pro-
communistes d'une  part , et les parti-
sans du prince Boun Oum d'autre part.
On ajoute que c'est à cette condition
seulement que le prince Boun Oum a
accepté que le fu tu r  gouvernement soit
présidé par le prince Souvanna Phouma.

II n'est donc pas impossible que l'ac-
cord pour la désignation du prince
Souvanna Phouma comme premier mi-
nistre soit remis en question par le
prince Boun Oum s'il apparaissait im-
possible de le compléter par un accord
sur la répartition des portefeuilles.

Congrès radical français
( SU I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Pour les nouvelles tâches qui , espè-
rent-ils, les attendent, les radicaux se
sont donné un nouveau président, dont
ils atten dant une action vigou reuse et
hardie. Il s'agit d'un « à  peine quadra-
génaire », M. Maurice Faure, qui est,
d'autre part, un partisan convaincu et
militant de l'Europe. Ce dernier aspect
de sa personnalité n'est peut-être pas
l'un des moindres, étaîit donné en
particulier les reproches souvent adres-
sés par l'opposition au ministère Debré
de ne rien faire  pour favoriser l'avène-
ment d'une Europe politique.

La motion adoptée
par le congrès

En conclusion de ses travaux, ]e
congrès national du parti radical socia-
liste a adopté, à l'un and mité, une
motion de politique générale dans la-
quelle :

0 II déplore « les violations systématiques
dé la constitution de 1958, qui achemi-
nent le pays vers le pouvoir personnel ».
0 U ' s'élève contre « l'abandon pur et
simple de l'Algérie, qualifié de « déga-
gement » et affirme « qu 'aucune paix
durable et juste ne sera établie sans
la reconnaissance et la garantie effective
des droits de l'homme pour lee membres
de toutes les communautés dans une
association entre la France et l'Algérie ».
£ Il réclame, en politique économique et
sociale, un grand effort d'investissement ,
la priorité absolue pour les crédits de
l'éducation nationale et le retour à,
l'indexation des prix agricoles.
0 . Il demande que « ne soient com-
promises ni l'œuvre d'unification de l'Eu-
rope, ni l'efficacité de l'Alliance atlan-
tique ».
Q II affirme avec force sa volonté de
contribuer k la formation rapide d'un
large rassemblement des démocrates de
la gauche et du centre gauche ».

Moscou a durci son attitude
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Si la crise de Berlin s'aggravait, a-t-il
encore' dit, il faudrait¦¦ alors recourir
aux Nations unies, qui pourraient jouer '
«un  rôle décisif»;

M. Gromyko aurait présenté
à M. Kennedy

des exigences inacceptables
Dans les milieux diplomatiques occi-

dentaux on a révélé hier soir que les
Soviétiques ont durci leur position sur
le problème de Berlin et que le prési-
dent a informé le Kremlin qu 'il ne
pouvait être question d'engager des né-
gociations sur la base dès actuelles
conditions soviétiques.

Les autorités américaines continuent
à penser qu'un moyen de sortir de
l'impasse peut toujours sans doute être
trouvé, m'ais admettent que les pers-
pectives sont moins bonnes qu 'il y a
une semaine, après les entretiens Rusk-
Gromyko.

Selon des sources di plomatiques, il
serait apparu au cours des entretiens
entre le président Kennedy et M. Gro-
myko que la modération dont avaient
fait preuve jusque là les Soviétiques,

. ti'ayait été qu'apparente,,.©*, le-rirtostre
russe aurait présenté au président des
conditions plus dures que ' oeUles ' qui
avaient semblé ressortir de ses entre-
tiens avec M. Rusk.

Le président Kennedy aurait demandé
en conséquence à M. Giromyko. d'in-
former M. Khrouchtchev que les alliés
occidentau x ne « marcheraient pas».V

Il aura it ajouté que les Soviétiques
« essayaient d'offrir une pomme pour
un verger ».

M. Gromyko aurait en effet déclaré
que l'actuel : système d'occupation de
Berlin-Ouest devait prendre fin, eue
l'Union soviétique consentait à ce que
des troupes alliées demeurent a Berlin-
Ouest pour veiller à ce que la « struc-
ture sociale » de la ville ne soit pas
modifiée, mais que le contrôle admi-
nistratif , devait leur être enlevé et que

¦ des troupes russes devaient se joindre
à elles.

Ces exigences sont les plus dures que
les Soviétiques aient jamais exprimées
et les alliés se demandent jusqu 'à quel
point M. Khrouchtchev a réellement le
désir de négocier.

Selon des sources di plomatiques, les
Occidentaux vont faire des contre-pro-
posit ions pour voir s'il est possible
d'obliger M. « K » à abandonner sa
position inacceptable.

Précaution
en Espagne

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pierre Lagaillarde, quant à lui, mis
en liberté provisoire lors du c procès
des barricades », avait pris alors le
chemin de Madrid, où il avait été re-
joint ultérieurement par sa femme,
• Babette > .

Joseph Ortiz, qui avait pris le titre
de vice-président du gouvernement de
l'Algérie française en exil, avait, pen-
dant de nombreux mois vécu & Palma.

Lagaillarde, Ortiz et d'autres person-
nes arrêtées étaient considérées com-
me les dirigeants de l'O.A.S. en Espa-
gne.

Le seul signe de l'activité de l'O.A.S.
dans la péninsule Ibérique s'était pro-
duit il y a deux mois. A cette époqu e,
des tracts portant « L'Algérie restera
française », et signés de l'O.A.S. avaient
été apposés sur les vitres des voitures
dans le centre de Madrid.

Le tirage
de la Loterie romande
SIERRE. — Le 193me tranche de

la Loterie romande s'est tirée samedi
soir, à Sierre, à la Maison des jeunes.

Le prochain tirage aura lieu le
4 novembre à Grandson.

Tous les billets se terminant par 5 et
par 8 gagnent 6 francs.

Tous les billets se terminant par 76
gagnent 12 francs.

Tous les billets se terminant par 51
gagnet 15 francs.

Tous les billets se terminant par 41
gagnent 18 francs.

Tous les billets se terminant par 266
et nar 519 gagnent 30 francs.

Tous les billets se terminant par 3936
et 8433 gagnent 150 francs.

Tous les billets se terminant par 8730
gagnent 400 francs.

Tous les billets se terminant par 8048
et par 8881 gagnent 500 francs.

Les numéros suivants gagnent 1000
francs :
388.463 382.079 271.196 309.362 330.398
355.019 271.310 365.631 365.571 317.743
391.804 271.271 373.216 276.329 378.936
340.469 272.821 366.977 327.066 306.966
291.301 272.395 300.895 387.453 363.178
392.073 341.543 341.212 299.938 379.150
338.336 338.412 298.181 282.050 390.258
317.564 284.963 319.711 342.290 337.471
306.446 388.207 383.120 307.619 313.950
325.590 317.005 356.039 339.087 385.889
310.603 382.670 394.800 360.173 273.248
300.631 339.196 310.380 284.540 396.525

Le numéro 278.366 gagne 100.000 francs.
Les numéros 278.365 et 278.367 ga-

gnent 800 frhancs.
(Seule la liste officielle fait foi.)

Une septuagénaire
tuée par une moto

FRIBOURG

BULLE (ATS). — Mme Ida Boschung,
âgée de 77 ans, qui traversait, diman-
che matin à Bulle, la rue de Gruyères,
a été happée, au . passage, par une mo-
to et traînée sur dix mètres. Elle est
morte sur place, succombant à une
fracture de la colonne vertébrale.

VAUD

Gros incendie a Thonon :
200,000 francs de dégâts

De notre correspondant de Lausanne :
Un gigantesque incendie a éclaté

samedi , au milieu de l'après-midi,, en
plei n oehtire de Thonon. Le feu s'est
déclaré dans un dépôt de combustible,
au centre d'un quartier de villas et
de logements à loyers modérés. Le
charbon et !_ bois, "qui étaient entre-
posés, ont alimenté un énorme foyer
qui a pris des proportions considé-
rables. En peu de temps, il s'est étendu
à tout l'entrepôt, qui mesure 1200 m».
Soixante bouteilles die gaz liquide ont
explosé, des débri s étant projetés dans
toutes les directions. Des toitures ont
été endommagées, des vitres brisées et
une auto atteinte alors qu'eMe roulait.

Les pompiers de toute la région sont
intervenus et se sont efforcés de cir-
conscrire le sinistre pour préserver les
maisons voisines. Ils ont également dû
protéger une grande cuve de mazout,
qui risquait d'exploser.

Le soir _ 21 heures, cet inoandSe,
qui se voyait die la rive suisse, était
maîtrisé. Tout- danger de propagation
était écarté. Ce sinistre n'a heureuse-
ment fait aucun accident de personne ;
les dégâts, en revanche, se montent
à environ 200,000 nouveaux frames.

Un ouvrier tue
(c) Dans la nuit  de samedi à d iman-
che , M. Aloïs Morerod , âgé de 29 ans,
qui habite Roche, a été écrasé et tué
par le « trax » qu 'il conduisait. L'acct*
dent est survenu à Roche, près de ta
gravière de l'usine de chaux et de ci-
ment. ,«t

Deux motocyclistes
happés par un train

VALAIS

MONTHEY (ATS). — Dans la soirée
de vendred i, sur la ligne de chemin dé
fer Saint-Maurice - Bouveret, deux mo-
tocyclistes ont été happés par le train
au passage à niveau de Massongex.
L'un d'eux, M. Hubert Daves, céliba-
taire, âgé de 32 ans, ouvrier à Veros-
saz, a été tué sur le coup. Son collè-
gue a été hospitalisé dans un état gra-
ve. Les barrières du passage à niveau
n'étalent pas baissées.

Çff RONIOÛË RÉGIONALE

ROCHEFOIIT
Une jeep fait une chute

de dix mètres
Deux blessés

Samedi, peu après 20 heures, une jeep
conduite par M. Maurice Jacopin, né en
1919, domicilié à Sommartel, circulait
sur la route de Chambrelien. Pour une
raison encore inconnue, M. Jacopin
perdit la maîtrise de son véhicule, qui
manqua le pont de la Sauge et fit une
chute de dix mètres sur la voie ferrée.

Le conducteur et son passager, M.
Bernard Schaller, âgé de 21 ans, domi-
ciliés au Grand-Sommartel, ont été con-
dui ts  à l'hôpital Pourtalès par l'ambu-
lance de la police de Neuchâtel , assez
grièvement blessés. M. Schaller souffre
d'une fracture probable du crâne et
d'une blessure ouverte à la jambe
droite. M. Jacopin a une commotion
cérébrale et des blessures à la tête.

La jeep a subi des dégâts importants.

HAUTERIVE
Un footballeur à l'hôpital

(c) Hier  m a t i n , à 10 h 15, au cours
du match de football de deuxième ligue
opposant Fontaimemelon à Hauterive,
sur le terrain du club local, le joueu r
Alain Monnard, brillant avant d'Haute-
rive, a eu une  jambe cassée lors d'une
rencontre avec le gardien de l'équipe
adverse. Le blessé, auqu el tous ses
amis sportifs souhaitent* une prompte
guérison , a été transporté à l'hôpital
de la Providence par l'ambulance de
la police de Neuchâtel.

Vacances de vendanges
(c) Les élèves de l'école primaire, dont
une grande partie des grands de la
classe supérieure vendangent chez les
propriétaires locaux, sont en vacances
depuis lundi matin, jusqu'au 19 octobre.
Souhaitons le beau temps et une belle
récolte.

(c) Cest , vendredi 6 octobre que les
propriétaires de vignes, au nombre d'une
trentaine environ, ont tenu leur assem-
blée annuelle au collège. Les conseillers
communaux, accompagnes des commis-
saires représentant les propriétaires et les
vignerons, ' ayant parcouru le vignoble
communal1, rejoignirent les propriétaires
auxquels Ils rendirent compte de leurs
ob-ervations. Le directeur de la Station
d'essais viticoles fit quelques remarques
relatives k la maturité du raisin, puis
la séance fut levée.

Immédiatement après, le Conseil com-
munal tint séance et décida de la levée
du ban des vendanges.

La cueillette du raisin de table
(c) La semaine du 2 au 7 octobre
a été marquée par la cueillette du
raisin de. table, qui était aussi beau
à l'œil qu'il était doux au palais.
On n'aurai t pu souhaiter temps plus
favorable pour oe travail.

Et les fraises
et lés framboises !...

(c) L'au tomne ensoleillé a rendu la
terre prodigue, pu isque dans plusieurs
jardins, on a cueilli des fraises et
des framboises aussi belles qu'au cours
de l'été.

AUVERNIER
Assemblée

des nrnnriétaires de vitfnes

Samedi, à 14 h 25, une voiture cir-
culait en direction de Neuchâtel lors-
qu'au carrefour d'Areuse, elle s'arrêta
au bord de la route pour laisser passer
des véhicules venant en sens inverse,
attendant de prendre la b i f u r c a t i o n  du
Crêt d'Areuse. A ce moment arrivait
derrière elle un automobiliste qui ne
put freiner à temps et l'heurta à l'ar-
rière. Le choc déporta la première voi-
ture vers la gauche au moment où ar-
rivait une auto en sens inverse. Cette
dernière parvint "à stopper mais fut
également heurtée à l'arrière par une
voiture qui suivait. Il y a des dégâts
matériels, mais pas de blessés. z

AREUSE
Collisions en série

, _-_

__________ ; I

LE LOCLE
Collisions en série

(c) Samedi, sur l'esplanade de la gare,
trois taxis sont entrés en collision.
Dégâts matériels.

Un accident spectaculaire s'est pro-
duit au Col-des-Roches, dans la nuit
de samedi à dimanche. Tandis qu'un
taxi cherchait un emplacement de sta-
tionnement, surgit une automobile fran-
çaise et il s'ensuivit  une tripl e col lision
au cours de laquelle deux voitures ont
été mises hors d'usage et deux autres
fortement endommagées. Plusieurs per-
sonnes légèrement blessées ont reçu
des soins au poste de police.

Dimanche matin , au bas du Crêt-
Perrelet, une automobile et un scooter
sont entré s en collision. Le scootériste
a reçu des soins. Dégâts aux deux
véhicules.

Mort subite
(c) M. David Perret , âgé de 76 ans,
est décédé subitement dans la nuit de
samedi à dimanche. C'était un vétéran
de l'« Union instrumentale », au sein
de laquelle il avait accompli cinquante-
cinq ans de sociétariat . Le défunt  était
très connu au Locle et au Col-France,
où il avait tenu jadis un restaurant.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un agent fait une chute

(c) Dimanche à 14 h 40, un agent de
la police locale, l'appointé Marcel Ro-
bert , a fa i t  une chute assez grave à
bicyclette, à la rue du Stand , à la suite
de l'éclatement d'un pneu. M. Robert
a été t ransporté  à l'hôpital souffrant
d'une blessure à l'arcade sourcilière ;
après avoir reçu des soins il a pu re-
gagner son domicile.

La casserole oubliée...
(c) Dimanche après-midi, les premiers
secours se sont rendus dans l'apparte-
ment d'un concierge, à la nie du Lo-
cle, en forçant la porte d'entrée, une
casserole ayant  été oubliée sur le feu.
Dégâts heureusement peu importants.

Une fillette renversée
(c) Samed i vers 11 heures, un moto-
cycliste circulait à la rue Breguot. A
la hauteur de l'immeuble No 7, le con-
ducteur se trouva subitement en pré-
sence de la peti te Myriam Gtsler, âgée
de 9 ans , qui débouchait de derrière
une automobile en stationnement. Mal-
gré un violent coup de frein le moto-
cycliste ne put éviter la fillette qui fut
projetée au sol ; elle a été transportée
à l'hôpital, souffrant de la clavicule
gauche fracturée.

MOTIERS
Accident de forêt

(c) Alors qu 'il travaillait en forêt , aux
environs de Môtiers, M. Jean Rota , en-
trepreneur-bûcheron, a été atteint dans
la région dorsale par une pierre de
près de 100 kilos dévalant la pente.
Souffrant d'une fracture à une omo-
plate, le malheureux, qui a également
quelques cotées luxées, a été transpor-
té à l'hôpital de Fleurier.

TAVANNES
Une auto contre un train

(c) Samedi matin , peu avant 9 heures,
une auto allemande est entrée en col-
lision avec le train de la Compagnie
des chemins de fer jurassiens au pas-
sage à niveau non gardé du Fuet , entre
Tavannes et Tramelan. Une occupante
de la voiture a été légèrement blessée
et a dû recevoir les soins d'un médecin.
Quan t aux dégâts matériels, ils s'élè-
ven t à environ 1000 francs.

Génisse contre auto
(c) Dimanche à 17 h 35, au Moulin de
Loveresse, entre Tavannes et Reconvi-
lier, une génisse appartenant à M.
Amstutz, agriculteur, se lança sur la
route au moment où une voiture con-
duite  par un habi tant  de Moutier pas-
sait . La collision fut  inévitable. Le
pare-brise de l'auto vola en éclats. Le
conducteur fut légèrement blessé au
genou gauche et sa femme coupée par
des éclats de verre à la main gauche.
Mais tous deux purent regagner leur
domicile. Les dégâts causés à la voiture
s'élèvent à environ 1000 fr . Quant  à la
génisse, elle ne semble que légèrement
blessée. •• •

RECONVILIER
Moto contre auto

(c) Dans la nui t  de samedi à diman-
che, à 0 h 45,- à la place de la Gare
de Reconvilier, une voiture traversa
la route pour manœuvrer. Mais un
motocycliste qui arrivait à l ' instant
heurta l'aile arrière gauche. U s'agit
d'un jeune homme domicilié à Thoune
(anciennement à Tavannes), qui eut les
deux poignets cassés. • , -

Les dégâts aux deux véhicules s'élè-
vent à 800 francs. •

AARDERG
Un enfant met le feu

à une scierie
Le feu a éclaté samedi matin à 8

heures dans la scierie de M. Fritz
Nobs, à Baggwil. La partie nord de
l'immeuble fut  entièrement détruite,
avec tous les produits finis qu'elle con-
tenait , tandis que la partie sud. avec
le parc de machines, était protégée par
la rapide intervention des pompiers de
la commune de Seedorf. C'est un en-
fant de trois ans qui a allumé cet
incendie.

RfiREN
Une auto s'écrase

contre un arbre
(c) Dimanche, peu avant 22 heures. M.
Christophe Vogelsang, mécanicien sur
auto, âgé de 22 ans, domicilié à Gran-
ges, se rendait en auto de Longeau à
Bûren-sur-4'Aar. Pour éviter un moto-
cycliste venant en sens inverse, il don-
na un brusque coup de volant à droite.
Sa voiture sortit alors de la route et
s'écrasa contre un arbre. L'automobi-
liste souffre de blessures internes à la
cage thoracique; il a en ' outre le nez
cassé et des contusions au-dessus d'un
œil. L'ambulance de la police munici-
pale de Bienne l'a transporté à l'hôpi-
tal de Granges.

(c) Samedi, au débu t de l'après-midi,
une automobile avait dû s'arrêter en
bordure de la route cantonale, entre
Vingras et Douanne, au lieu-dit « Steed-
li », afin de changer de roue. A cet
endroit la route est étroite, et il se
forma rapid ement une colonne de véhi-
cules derrière l'auto en réparation. Les
quatre premières voitures — la troisiè-
me étant allemande et la quatrième
biennoise — parvinrent à stopper à
temps lorsque arrivèrent d'autres autos
en sens inverse. Malheureusement une
cinquième voiture — une argovienne —
n'y réussit pas. Elle tamponna violem-
ment la précédente, qui a son tour alla
heurter la machine allemande.

La conductrice de l'auto tamponneur
se, Mlle Emmanuella de Wolff , méde-
cin à Aarau , a été douloureusement
blessée à la tête, aux bras et eut des
côtes cassées. Elle a été transportée au
moyen de l'ambulance municipale à
l'hôpital de Beaumont. .,r, . .,; ¦

Les dégâts subits par les tro5_»J,**éhi-
cules s'élèvent à 7000 francs.

L'éternelle imprudence
(c) Samedi après-midi, Mme Marie
Simonini nettoyait des vêtements à
l'aide dé gazoline. Tout à coup la flam-
me d'un chauffe-eau à gaz entra en
contact avec des émanations du pro-
duit détersif. Une violente explosion
s'ensuivit. L'infortunée ménagère fut
brûlée au visage, aux bras et aux jam-
bes. L'ambulance municipale la trans-
porta à l'hôpital de Beaumont.

YVERDON
Trois voitures ,

entrent en collision
(c) Samedi vers 14 heures, dans le vil-
lage de Pomy, un motocycliste bifur-
qua brusquement à gauche. Trois auto-
mobilistes qui suivaient, surpris par
cette manœuvre inopinée, entrèrent en
collision . Les dégâts matériels s'élèvent
à 3000 fr. environ. Il n'y a pas eu
de blessés.

RIENNE
Une femme médecin blessée
dans une collision en chaîne

(c) Samedi matin, un commencement
d'incendie s'est produit à la rue des
Tunnels 2, le feu ayant éclaté dans la
tuyauterie. Une cuisine, noircie par la
fumée, a subi des dégâts.

Inauguration d'une chapelle
(c) Dimanche a été inaugurée une mo-
deste chapelle, . destinée aux habitants
du quartier dés Forges, qui a pris une
grande extension. Le nouvel édifice, en
at tendant  l'érection d'une église, peut
recevoir 180 fidèles. Au cours de l'été
des équipes de jeunes et d'adultes ont
collaboré aux travaux de l'installation
de la chapelle, avec les pasteurs du
quartier, MM. Jean-Pierre Schneider et
Emile Jequ içr.

Commencement d'incendie
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( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

A cet effet, la Suisse a fourni une
contribution importante, d'une part, en
enrayant les grands afflux de capitaux
et, d'autre part, en collaborant aux
mesures internationales de soutien.
Notre banque a presque triplé ses :
avoirs en dollars et la contribution de
la Suisse aux mesures destinées à
soutenir provisoirement la livre an-
glaise fût et demeure importante. M.
Bourgknecht rappelle à ce propos que
le Conseil fédéral recommandera aux
Chambres d'octroyer à la Grande-Bre-
tagne, parallèlement aux mesures prises
en sa faveur par le fonds monétaire
international, un crédit à moyen terme.
Ce faisant, la Confédération n'entend
pas se muer en banquier de l'univers.
Elle n'en aurait pas les moyens. Elle
place ses disponibilités, et fait preuve
dans son propre intérêt, de solidarité.

La tendance à l'extension, a dit no-
tamment M. Bourgknecht, a atteint un
maximum et l'on peut se demander si
nous ne sommes pas en train de cons-
truire un colosse aux pieds d'argile et al

I nous sommes encore en mesure d'éviter
le déclenchement de la spirale des prix
avec toutes les conséquences ruineuses
qu 'elle pourrait avoir. Il ne faut pas per-
dre de vue que nous ne pouvons pas
nous engager davantage dans la voie de
la surexpansion économique sans nous

. exposer à des dangers aux conséquen-
| ces auxquels il ne nous serait plus
: guère possible de parer. Si nous ne réus-
, slssons pas à trouver une solution sa-
' tlsfaisante au problème de l'intégration,
nous devons nous attendre à se sérleu-

I ses difficultés, voire à une récession
i économique.

Nous dépendons de plus d'un demi-
million de travailleurs étrangers. Qu'ad-
viendrait-il de nos grands investissements
si cette main-d'œuvre venait à manquer ?
Et M. Bourgknecht de se demander tout
aussitôt s'il est raisonnable, dans de
telles conditions, de réduire davantage
encore la durée hebdomadaire, à vrai
dire supportable, du travail, car chaque
fois que nous réduisons d'une heure
cette durée, nous augmentons de plu-
sieurs dizaines de milliers d'unités nos.
besoins en travailleurs étrangers. Ainsi .
sans que nous nous en rendions tou-
jours bien compte, le spectre du déclen-
chement de la spirale des prix apparaît
avec les conséquences qu 'il a pour tous
les secteurs de notre économie.

Il est vrai qu 'en comparaison de ce qui
s'est passé ailleurs, les prix ont relative-
ment peu augmenté chez nous. Le ren-
chérissement est dû , en tout premier
Heu , à des facteurs internes et 11 n'est
pas exclu qu 'il continue. C'est ainsi que
la hausse des prix de certains produits
agricoles paraît Inéluctable même si l'on
veut faire, en cette matière, les diffé- .
renclations qui s'Imposent.

Pour le chef du département des fi-
nances et des douanes. l'Important est
que tous les milieux soient parfaitement
conscients de l'ensemble des effets di-
rects ou Indirects de leurs propres reven-
dications. On devrai t saisir chaque occa»
sion de stabiliser et dc réduire les prix.

Les collectivités pourraient y contribuer
par une réduction des charges fiscales,
si elles n'étalent pas astreintes à éten-
dre sans cesse le champ quasi Illimité de
leurs Interventions. Sans méconnaître

.; l'utilité de certains " Investissements
qui permettent de rationaliser la produc-
tion et de remplacer la main-d'œuvre,

. autrement dit de réduire les frais, M.
Bourgknecht pense devoir déconseiller
des Investissements qui visent à augmen-
ter la capacité de production et à per-
mettre de répondre a des demandes dont
11 n'est pas certain que le volume se
maintienne. Les appels du Conseil fédé-
ral en vue de lutter contre l'Inflation
ont été Jusqu 'Ici, peu suivis par une
économie privée qui désire, avant toute
chose, profiter au maximum, et quasi
sans souci du lendemain, de la prospé-
rité actuelle.

Pour ramener à une plus Juste con-
ception des choses ceux que ses objurga-
tions ne touchent pas, le Conseil fédéral
dispose de deux Instruments : d'une part
une pratique moins libérale en matière
de main-d'œuvre étrangère, mais à cet
égard 11 semble bien, vu les difficultés
de recrutement des travailleurs étran-
gers, que la pratique suivie jusqu'Ici
n'aura guère à être modifiée. ' D'autre
part , l'exportation et la stenlisàtl_n -àèH
capitaux. Ces deux dernières mesures ne
sont malheureusement pas parvenues à
neutraliser les effets des Importations
massives de capitaux.

Ce sont des considérations d'ordre mo-
ral qui semblent décisives au conseiller
fédéral Bourgknecht. Aussi longtemps que
chacun voudra jouir au maximum de la
situation présente, 11 sera très difficile
de paralyser certaines tendances Inflation-
nistes, que ce soit darls l'économie pri-
vée on dans une administration souvent
assoiffé de dépenses. Le véritable pro-
blème réside dans le développement du
sens de la responsabilité de chacun à

; l'égard de la collectivité et un retour
: à plus d'Idéalisme.

En ce qui concerne le p ro j e t  de loi
sur la double imposition , l 'orateur re-
lève qu 'il s'ag it de saisir , dans l'inté-

• rêt de la structure fédéra l i s t e  du pags ,
l'occasion o f f e r t e  de mie ux répartir la
matière imposable entre les d i f f é r e n t s

j cantons. Il  ne s'agit pas d'augmenta-
W tion d'impôts , mais uniquement d'une

meilleure repartition intercantonale de
leur produit et de tenir mieux compte
que la jurisprudence ne pouvait le
fa i re , la structure économique du pags.
Les préavis des gouvernements canto-
naux et des associations économiques
vont être étudiés  par le département.
Mais M.  Bourgknecht ne se fa i t  pas
grande illusion sur les réponses.

La question de l'imposition des parts
de fonds de placement est mûre pour
recevoir une solution. Les mesures pro-
posées sont un des aspects de la lutte
nécessaire contre le développement de
Bourgknecht expose les granc**! lignes
la fraude fiscale. Pour terminer, M.
du nouveau régime des finances fédé-
rales, grandes lignes qui ont réjà été
publiées.

Mise en garde de M. Bourgknecht

CHAPELLE DES TERREAUX
Lundi 9, à 20 h, M. Augsburger, qui a
un appel pour Israël , et M. Schietimger,
vous parleront de la part du Seigneur,
Vous y êtes cordialement invités.

Union pour le Réveil. ,

I 
JUDO-DÉBUTANTS
COURS : mardi et jeudi, 20 h 30,:
LOCAL : chemin des Grands-Pins 6a.:

SOCIÉTÉ DANTE ALIGH.EJU
Aujourd'hui à 20 h, au collège latin

reprise du cours d'italien
3me degré Prix Fr. 33.—

On peuf encore s'inscrire

f

S K 1 E U K S !
préparez-vous avec nous

Mardi et mercredi
à 19 h et 20 h 30

à la
halle de gymnastique

DU COLLÈGE DES PARCS
Cours préparatoire mixte
Tenue: trainim;. shorts,

pantoufles

#

T0URING CLUB SUISSE
Section neuchâteloise

Expédition au Laos
Conférence diu lundi 9 courant

Quelques billets sont encore disponibles

COURS DE DANSE

RICHÈME
l.es cours •

débutent cette semaine
Inscriptions - Renseignements ,

Pommier 8, tél. 5 18 20
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L'Académie Maximilien de Meuron inaugure une exposition
d'oeuvres de ses élèves et de ses maitres

POUR LE lOme ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION

Pour son dixième anniversaire, l'Aca-
démie Maximilien de Meuron est sortie
de son atelier de la cour DuPeyrou
pour s'installer dans la galerie des
Amis des art s, au Musée. « S'installer »
est une façon de dire , car, en réalité,
notre atelier libre présente sur la ci-
maise un aperçu du travail des élèves,
présents ou anciens, et un choix
d'œuvres des maitres. Disons d'emblée
que cette exposition porté une marque
bien originale par sa composition , et
par là mérite l'intérêt de tous. Et
quand on lit dans la préface du cata-
logue que l'âge des personnages ins-

crites à l'Académie va de 12 à 70 ans,
on se persuade que cette inst i tut ion
est un foyer extrêmement vivant de
vie artisti que ouvert à tous.

Samedi après-midi , l'Académie Ma-
ximil ien  de Meuron a convié ses amis
à un vernissage qui , loin d'être une
simple commémoration d'anniversaire,
fut l'occasion de professions de foi très
officielles. En effet , les animateurs de
l'Académie se sont refusés aux effets
oratoires, jugeant peut-être qu 'ils en
disaient assez par le truchement des
œuvres exposées. Aussi l 'ignorant qui
veut se renseigner sur les dix ans d'ac-
tivité de l'Académie devra-t-il se réfé-
rer à la préface du catalogue, signée
modestement «L'administrateur ». Les
seuls orateurs furent le représentant
du Conseil d'Etat et celui du Conseil
communal, qui paradoxalement souli-
gnèrent comment nos pouvoirs publics
s'intéressent activement à cette Aca-
démie, qui se veut libre (et elle l'est),
indé pendante (et elle tient à ce ca-
ractère) et qui ne coûte rien à la col-
lectivité neuchâteloise. C'est dire que
l'Université, qui préside l'association
de l'Académie, que la Ville de Neuchâ-
tel qui détient la vice-présidence et
que le Conseil d'Etat qui y a son dé-
légué exercent un patronage éminem-
ment moral et on veut croire que le
cimat qui règnel dans les ateliers de
la cour DuPeyrou apporte un utile
dérivatif aux préoccupations maté-
rielles des responsables de la chose
publi que.

Salué par M. Jean Couvert , adminis-
trateur de l'Académie, M. Fritz Bour-
quin , conseiller d'Etat, apporta à l'Aca-
démie en fête les félicitations du gou-
vernement. Il ne se borna pas aux
vœux d'usage, mais retraça , de façon
fort intéressante, ce qu'il appela « u n

Devant un nombreux public , le conseiller d'Etat Fritz Bourquin apporte
les fél ici tat ions du gouvernement à' l'Académie Maximilien de Meuron.

(Press Photo Actualité)

épisode de notre vie démocratique » et
qui était l'histoire des rapports de
l'Etat avec les beaux-arts. C'est en
1927 qu'un fonds spécial est créé pour
soutenir les arts dans notre canton
et le budget affiche un versement prin-
cier de 500 fr. Il fallut attendre en-
viron vingt ans que ce fonds, devenu
le fonds pour l'encouragement des arts
et des lettres, soit alimenté normale-
ment et puisse remplir sa fonction.
Aujourd'hui , il fait  preuve d'une vita-
lité remarquable. Parallèlement , l'Etat
par l'octroi de bourses d'études, favo-
rise également les artistes et il se de-
vait d'accorder son appui à l'Académie
Maximilien de Meuron, dont la création
exigea de ses promoteurs, il y a dix
ans, passablement de foi. Le passif , dit
M. Bourquin , c'est ce que l'Etat fait
pour la vie artisti que. L'actif , c'est
l'apport des artistes, dont on ne sau-
rait plus se passer aujourd'hui où les
préoccupations matérielles tendent à
prendre une place exclusive.

C'est en soulignant combien le Con-
seil d'Etat appréciait les efforts de
l'Académie et en assurant celle-ci de la
fidélité du gouvernement que M. Bour-
quin conclut , sous les applaudissements
de l'assistance.

Il échut ensuite à M. Paul-Eddy
Martenet , conseiller communal, d'ap-
porter les félicitations, les vœux et
l'affection des autorités de la ville de
Neuchâtel. Il fit également un histori-
que, celui des rapports entre le Conseil
communal et l'Académie, qui débutè-
rent en 1947, à l'époque où l'initiative
de créer une telle institution prenait
corps, mais où une aide des pouvoirs
publics, pour les locaux notamment, se
révélait indispensable. Non sans hu-
mour — un humour à froid — M. Mar-
tenet nota qu'au début l'Etat faisait

la sourde oreille et que les conserva-
teurs de nos musées, à l'époque, dé-
fendaient leur espace vital contre l'in-
trusion d'une nouvelle institution.
Mais cela est le passé et M. Martenet
se plaît à souligner les excellents rap-
ports qui régnent entre l'Académie et
l'autorité communale et l'intérêt que
représente une telle institution d'en-
seignement dans notre ville.

La partie officielle fut close par un
vin d'honneur et les invités purent
admirer à loisir le choix des œuvres
exposées. La part des élèves_ est des
plus intéressantes, car on y voit des
talents qui naissent , d'autres qui s'af-
firment D'anciens élèves sont en pleine
possession de leur métier, s'annonçant
comme les maitres de demain. Quant
aux maîtres, qui ont été invités à
exposer par leur comité, ils démontrent
ainsi que le dit fort justement la pré-
face du catalogue, qu'il n'y a pas dans
l'Académie de préjugés, ni de tendan-
ces. « Quels que soient leurs moyens
d'expression, ils sont partisans des
mêmes disciplines , de l'acquisition des
mêmes bases et du respect des mêmes
règles essentielles, sans lesquelles il
n'y a pas de point de départ à une
expression sincère, même modeste. »
MM. Alex Billeter, Pierre-Eugène Bou-
vier , Jean Couvert , Fred Perrin, André
Bamseyer et Daniel Vouga méritent
notre admiration, et par leurs œuvres,
et par leur enseignement.

D. Bo.

Les conservateurs du registre foncier
de Suisse dans nos murs

Samedi et dimanche s'est tenue à
Neuchâtel la XlIIe assemblée générale
de la Société suisse des conservateurs
du registre foncier . Samedi, malgré le
temps pluvieux, un nombre imposant
de congressistes se sont donné rendez-
vous dans la salle du Grand conseil.
Devant plus de cent personnes, venues
de toutes les régions de la Suisse, M.
Hans Huber, de Zurich, président de la
société, a ouvert la séance. Celle-ci
comportait de nombreux points à son
ordre du jour : procès-verbal de ras-
semblée générale de 1960 à Schaffhouse,
rapports du caissier et des vérifica-
teurs, ce qui fut accepté à l'unanimité.
Après le discours apprécié de M. Walter,
Wild, ancien conservateur du registre
foncier de Wadenswil, M. C. Besson,
sous-directeur du cadastre de Lausanne,
entretint l'auditoire sur le thème sui-
vant : c Cinquante ans de registre^ fon-
cier suisse ». L'orateur, dans son expo-
sé, parla des formes et de l'évolution
du registre depuis sa création jusqu'à
nos jours. Cette évolution uniforme est
cependant teintée d'un certain régiona-
lisme ; des retouches y sont donc né-
cessaires. Et le conférencier de con-
clure qu'il faut œuvrer avec intelligen-
ce et adapter les articles du code civil
aux exigences de la vie moderne . Sur
des applaudissements approbateurs, le
président leva la séance.

La partie récréative
Pendant la partie administrative, M.

Gougler, conservateur du registre fon-
cier de Neuchâtel et président du co-
mité d'organisation, eut l'heureuse ini-
tiative de faire visiter aux dames les
Fabriques de tabac réunies à Serrières.
Dès leur retour, le conseiller d'Etat
Fritz Bourquin , chef des départements
de justice et de l'industrie, dans une
allocution fort prisée, souhaita la bien-
venue aux délégués. Un vin d'honneur
dans la Salle des chevaliers au château

et le dîner qui suivit à Chaumont fu-
rent offert s par le gouvernement neu-
châtelois.

Au cours de la soirée, réunissant plus
de deux cents personnes , la « Chanson
de Neuchâtel », sous la direction de M.
J.-P. Luther, donna un aperçu fort ap-
précié de son talent. De nombreuses
personnalités prirent la parole, entre
autres MM. R. Jeanprêtre, président du
tribuna l cantonal , Y. de Rougemont ,
président du tribunal I du district de
Neuchâtel , Maire , président de ia Cham-
bre des notaires neuchâtelois, Ruedi,
président de la Fédération suisse des
notaires, etc.

La journée de dimanche
Dimanche, en fin de matinée , le pro-

fesseur J.-F. Aubert parla de « L'évo-
lution actuelle de la garantie de la pro-
priété foncière ». Après cet exposé par-
ticulièrement brillant , les participants
furent invités à se rendre au débarca-
dère, où un bateau les conduisit à
Auvernier. Au cours de ce trajet , un
vin d'honneur fut  offert par Ta ville de
Neuchâtel.

Pendant le dîner , M. Philippe Mayor,
président de la ville , tenant à honorer
par sa présence cett e u l t ime journée ,
dit tout le plaisir que Neuchâtel éprou-
va en recevant les participants de cette
XlIIe assemblée des conservateurs du
registre foncier . Pour clore, des paroles
furen t encore prononcées par MM. F,
Bourquin , conseiller d'Etat , Huber , pré-
sident de la société suisse, Riva , au
nom du canton du Tessin , et nous en
passons.

Nou s nous en voudrions de ne pas
remercier spécialement le président du
comité d'organisation , M. Gougler, de
son travail et de son dynamisme.

Des cadeaux furent distribués à cha-
cun , et c'est dans cette ambiance sym-
pathique que s'est terminée la XlIIe
assemblée générale de la Société suisse
des conservateurs du registre foncier.

M. S.

L aérodrome du Val-de-Travers
a été inauguré dimanche

Pour son inauguration, le nouvel aérodrome du Val-de-Travers a reçu
la visite d'un hélicop tère et de p lusieurs avions.

(Photo Schelling, Fleurier)

(c) Un temps ensoleillé ayant succédé
au temps maussade et pluvieu x de
samedi , l'Aéro-dhib du Vail -dle-Travers
a pu procéder, dimanche après-midi ,
à l'inauguration de son terrain d'avia-
tion, qui .est situ é sur la commune
de Môti ers, au nord-ouest du château
du Marais, à peu près vis-à-vis de
la piscine intercommunale. Une piste
d'atterrissage a été construite et un
hangar érigé ; il abrite présentement
un appareil , celui dm club, mais sa
capacité est de trois à quatre appareils.

A 14 heures, les membres de l'Aéro-
club accueillaient leurs invités, parm i
lesquels on redevait la présence - des
représentants de l'Office fédéral de
l'air, MM. .Mi Perregaux et Vuille,
venus respectivement à bord d'un mono-
plan ct d'un hélicoptère, dc membres
d'aéro-clubs amis, et de représentant s
dies autorités communales. Au cours de
l'après-midi, de très nombreux specta-
teuirs assistèrent aux ébats de plusieurs
appareils ct suivirent avec intérêt les
exercices acrobatiques du pilote Margot.
Après que M. Vuille eut conduit au
travers du vallon, à bord de l'héli-
coptère, M. L. Marendaz, président de
commune die Môtiers , ce dernier tint
à apporter à l'Aéro-club du Val-dc-
Travers ses félicitation s et lies vœux
des autorités. Et la ronde des appareils
se poursuivit, afi n de satisfaire tous
ceux qui désirèrent prendre le baptême
de l'air.

C'est une réalisation intéressante à
bien des égard s, que vient de mettre
au point l'Aéro-club du Val-de-Travers.
Venant après celles de la piscine ct
de la patinoire, elle démontre avec

évidence combien les habitants du
vallon ont à cœur de île tirer die
son isolem ent.

Un passager
parvient à donner l'alerte

après avoir nagé deux heures

(c) Samedi, vers 19 heures, un grand
voilier se rendait de Marin à Esta-
vayer, piloté par son propriétaire, M.
Gaston Gehrig, vétérinaire à Marin, et il
était accompagné de M. Jean-Claude
Leuba , de Neuchâtel , et M. Edouard
Buret, de Salnt-Blaise.

A deux kilomètres au large de Che-
vroux, le bateau chavira brusquem ent.
Personne n'ayant vu le naufrage, M.
Leuba, muni d'une bouée, dut gagner
la rive à la nage, tandis que ses com-
pagnons se maintenant sur la coque
en attendant les sauveteurs.

Après deux heures d'efforts, le coura-
geux nageur donna l'alarme au port de
Chevroux. Un pêcheur , M. Georges
Cuany, partit immédiatement à leur se-
cours, ainsi qu 'une vedette militaire de
la place d'aviation de Payerne, station-
née au port de Chevroux. Celle-ci, pilo-
tée par M. Honsberger, fouilla le lac
au moyen de son puissant projecteur.
M. Honsberger parvint enfin à repérer
l'épave et ramena les naufragés au port
de Chevroux. La police locale de Neu-
châtel , qui avait été également alertée,
envoya deux bateaux qui arrivèrent peu
après et ramenèrent le voilier à Che-
vroux avec l'aide de la vedette.

CHEVROUX

Un voilier fait naufrage

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 7 octo-

bre. Température : moyenne : 10,6 ; min. :
8,7 ; max. : 15,4. Baramètre : moyenne :
710,4. Eau tombée : 2,3 mm. Vent domi-
nant : direction : ouest ; force : modéré
à faible. Etat du ciel : couvert avec faible
pluie intermittente.

8 octobre. Température : moyenne :
11,5 ; min. : 7,7 ; max. : 16,5. Baromètre :
moyenne : 716,5. Vent dominant : direc-
tion : sud-ouest ; force : modéré jusqu'à
17 h. Ouest : faible ensuite. Etat du
ciel : nuageux.

Niveau du lac, 7 octobre, 6 h 30 : 429.09
Niveau du lac, 8 octobre, 5 h : 429,07

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
ciel variable. Quelques précipitations
possibles. Températures en légère hausse,
l'après-mldl, voisines de 16 degrés en
plaine. Vent d'ouest à sud-ouest, faible
à modéré en plaine au nord des Alpes,
modéré à fort en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : ciel va-
riable En plaine, températures comprises
entre 17 et 22 degrés. En montagne vent
d'ouest k nord-ouest.

Augmente-nous la foi.
Luc 17 :5.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. 12 :9.

Monsieur et Madame Jean-Louis
Godet-Wuilloud et leurs enfants, à
Genève ;

Monsieur et Madame Claude Godet-
Mûller et leurs enfants , à Thoune ;

Monsieur et Madame William Frie-
den-Godet et leur fille , à Zurich-Hôngg;

les enfants et petits-enfants de Ma-
dame Jules Jacot-Guillarmod ;

Madame Edgar Bovet, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Ernest Bovet ,
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame Max Geneux , ses enfants et
petits-enfants ;

Madame Alice Sandoz, ses enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Godet et
ses enfants ;

Mademoiselle Marguerite Kissling ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Madame Charles GODET
née Alice BOVET

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante, cousine et parente, qui s'est
éteinte paisiblement, le 7 octobre 1961,
après une longue maladie, dans sa
75me année.

L'incinération et le culte auront lieu
le 10 octobre, à 15 h 30, au crématoire
de Thoune.

Domicile mortuaire : Thalacker-
strasse 88 g, Thoune.

La famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

lii joueur de Cantonal
se fracture une jambe

Dimanche, à 16 h 40, pendant le
match Cantonal - Xamax, le joueur
cantonalien Claude - Marcel Bécherraz ,
né en 1932, domicilié à Neuchâtel,
s'est fracturé la jambe droite. Il a été
transporté à l'hôpital des Cadolles par
l'ambulaince de la police.

lii vélomoteur volé
Un cycle à moteur « Victoria Star »,

de couleur bleue, portant la plaque
NE 1761, a été dérobé en ville, dans
la nuit de jeudi à vendredi.

Monsieur et Madame
Jacques MURY - CHALLANDES ont la
grande Joie d'annoncer la naissance de

Patrick - Michel
7 octobre 1961

Maternité Rue Marie de Nemours 19
Neuchâtel Neuchâtel

Monsieur et Madame
Daniel GROBET ont la très grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Laurence
le 2 octobre 1961

Clinique Villa de Rungls
Rue de Rungls. Paris XHIe

46, rue de Vaugirard, Paris Vie

Monsieur et Madame
A. KAUFMANN - KtlNZLER ont la
grande joie de faire part de l'heu-
reuse naissance de leur petit

Pierre
Maternité La Prairie
Neuchâtel Marin

Osp) Samedi, à 21 h 10*, une auto
conduite par M. J. C, de Môtiers , se
dirigeant vers Couvet , et une voiture
venant en sens inverse, se sont accro-
chées sur le dos d'âne du Grandi-
Marais. Il n'y a pas eu dc blessé, et
les dégâts matériels sont relativement
peu importants aux deux véhicules.

MOTIERS
Accrochage d'autos

MURI AUX

(c) Samedi , vers 22 h 15, un drame
s'est déroulé à Muriaux , près de Sai-
gnelégier. Mme Caria Miserez , âgée de
18 ans, a été tuée d'une balle de fusil
à bout portant , alors que son mari,
rentrant de la chasse, accrochait son
arme à la paroi. Atteinte à l'épaule par
le projectile, la malheureuse devait en
effet décéder pendant son transfert &
l'hôpital. Détail navrant : Mme Miserez
avait un enfant depuis trois semaines.

Une jeune femme
tuée d'une balle de fusil

YVERDON

(c) M. Emillo Telesse, âgé de 21 ans,
ouvrier agricole à Vuarrens, qui avait
été victime d'un grave accident à Yver-
don , jeudi , vient de décéder des suites
de ses blessures. Il avait plusieurs frac»
turea du crâne.

Suite mortelle d'un accident
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PESEUX

Un ancien habitant de Peseux, M.
Karl Weslowski, âgé de 26 ans, qui
servait comme marin dans la naviga-
tion fluviale , s'est noyé vendredi soir
près de Salzgitter (Basse-Saxe), dans
le canal du Mittelland . Ayant passé une
joyeuse soirée, il se jeta dans le canal
en compagnie d'un camarade afin de
gagner à la nage son navire, ancré sur
l'autre rive. Au milieu du trajet , il
coula à pic, tandis que son ami attei-
gnait avec peine le but. On a retrouvé
le cadavre une demi-heure après.

SAINT-BLAISE
Vendanges, communales

(c) Samedi, à la salle de Justice, avait
lieu, à l'heure traditionnelle, l'assemblée
des propriétaires de vignes, pour la
fixation du ban de la venda nge. Quel-
ques minutes suffirent pour les décisions
à prendre.

Quant aux enchères de Jadis diu pro-
duit des vignes communales, elles sont
remplacées par les offres des amateurs,
remises à la dite séance au chef du di-
castère des domaines communaux. Et
c'est ensuite — selon les normes fixées
par les organes cantonaux — le Conseil
communal qui procède à la répartition
entre les principaux et anciens clients
de la région.

Un marin subiéreux
se noie en Allemagne

Je vous al portés dès votre naissance
Jusqu'à votre vieillesse je vous sou-

tiendrai ;
Je l'ai fait et Je veux encore vous

[porter ,
Vous soutenir et vous sauver.

Esaïe 46 :4.
Le pasteur et Madame Jean-Rodolphe

Laederach et leurs enfants :
Madame et Monsieur Jean-Pierre

Monnier ;
Monsieur Jean-Christophe Laede-

rach ;
Jean-Marc, Marie-Eve et Jean-Daniel

Laederagh ;
Monsieur et Madame René-W. Laede-

rach, à Lausanne et leurs enfants
Denise et Raymond ;

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

Rosa LAEDERACH-ARM
leur chère mère, belle-mère, grand-
mère et parente, que Dieu a rappelée à
Lui, après une longue maladie, dans
sa 80me année.

Neuchâtel-Serrières, le 7 octobre 1961.
(rue G.-Farel 14)

L'inhumation aura lieu lundi 9 octo-
bre, à 11 heures au cimetière de Beau-
regard (entrée sud) .

Prière de ne pas faire de visites et de
ne pas envoyer de fleurs, mais de penser
à la Mission. (Fonds commun CCP IV
4982).
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
—¦_M_B _̂a_—¦RgvHnaaflnMHM

Monsieur Fernand Cuendet , à Valan-
gin ;

Madame Rose Dubois-Jéanneret , à la
Chaux-de-Fonds ;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Fernand CUENDET
leur cher fils, frère, cousin, parent et
ami, que Dieu a rappelé à Lui , dans
sa 49me année.

Valangin, le 7 octobre 1961.
Mon âme, bénis l'Eternel !
Et n'oublie aucun de ses bienfaits !

Ps 103 :2.
L'ensevelissement aura lieu mard i

10 octobre, à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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Le Conseil d'administration et le personnel de la
S. A. JAMES GUYOT à LA TOUR-DE-PEILZ

ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Paul VUILLIOMENET
leur dévoué directeur, survenu accidentellement le 5 octobre 1961.

Chacun gardera du défunt un excellent et inoubliable souvenir.
L'ensevelissement aura lieu au cimetière de Clarcns le lundi

9 octobre 1961.

Culte à la chapelle de l'Eglise libre, rue du Marché 10, Mon-
treux, à 15 heures.

Honneurs à l'issue du culte et au cimetière.

Dieu est amour.
Les parents, amis et connaissances

font part du décès de
Monsieur

Alfred SCHAUFELBERGER
enlevé subitement à leur affection dans
sa 78me année.

Saint-Aubin, le 7 octobre 1961.
L'incinération aura lieu au créma-

toire de Neuchâtel le mardi 10 octobre
1961, à 15 heures.

Culte au . temple de Saint-Aubin à
14 h où le corps sera déposé.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche, Saint-Aubin.

Madame Edouard Robert-Princc-Bor-
cetto, à Colombier ;

Monsieur André Robert-Prince, &
Neuchâtel ;

Madame veuve Henri Robert-Prince,
à Champagnole, ses enfants et petits-
enfants ;

les familles Vcegeli, Caccia, Borcetto,
parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Edouard ROBERT-PRINCE
leur cher époux, papa , beau-fils, beau-
frère, oncle, parent et ami , que Dieu
a rappelé à Lui , dans sa 51me année ,
après une pénible maladie supportée
avec courage et résignation.

Colombier, le 7 octobre 1961.
(Prélaz 4)

Ce qui fait la valeur d'un homme,
c'est sa bonté. Prov . 19 :22.

L'incinération aura lieu lundi 9 octo-
bre. Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.
Selon le désir du défunt , la famill e ne

portera pas le deuil.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Messieurs Marcel, Claude et Géraid

Linder, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame René Pâquier

et leurs enfants, à Crassier ;
Monsieur et Madame André-Christian

Collenberg, à Neuchâtel ;
Madame veuve Marie Bays, à Saint-

Prex, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Fernand Bays,

leurs enfants et petits-enfants, à Bour-
nemouth (Angleterre ) ;

Monsieur Henri Nicaty, ses enfant s
et petits-enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur Maurice Linder, ses enfants
et petits-enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Beljean,
à Neuchâtel ;

Madame Germaine Linder, à Boudry
et ses enfants Willy et Moni que Bar-
det ;

Monsieur et Madame Maurice Droz
et leurs enfants , à Horgen (ZH),

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagri n de faire part du
décès de

Madame veuve Paul LINDER
née Marie-Louise BAYS

leur très chère maman, belle-maman,
grand-maman, soeur, belle-sœur, tante ,
cousine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection , après une courte ma-
ladie, dans sa 57mc année, munie des
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, le 8 octobre 1961.
(Château 2)

L'ensevelissement aura lieu mardi
10 octobre, à 11 heures au cimetière
de Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église catho-
lique de Neuchâtel, à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la fol.

II Tim. 4 :7.
Madame Ernest Maffli , à Coffrane,

ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants :

Madame et Monsieur Jean Gretillat ,
leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur David Pochon, ses enfants
et petits-enfants, à Bellegarde
(France) ;
Madame et Monsieur Jean Balmer,
à Boudevilliers ct leurs enfants , à
Serrières et Boudevilliers ;
Monsieu r et Madame Paul Maff l i  ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Christian Maff l i  ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Charles Cavadini ,

ainsi que les familles pareilles et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
à leurs parents, amis ct connaissances
du décès de

Monsieur Ernest MAFFLI
leur très cher et regretté époux , papa ,
grand-papa , arrière-grand-papa , frère,
beau-frère, oncle, cousin , parent et
ami , que Dieu a rappelé à Lui , au-
jourd'hui dimanche , dans sa 86me an-
née, après une longue et pénible  mala-
die , supportée avec courage et résigna-
tion.

Coffrane, le 8 octobre 1961.
Je suis la résurrection et la vie :

celui qui croit en mol vivra , quand
même il serait mort.

L'ensevelissement aura lieu mardi
10 octobre, à 14 heures.

Culte de famille à 13 h 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

I 

Aujourd'hui ;

SOLEIL Lever 06.39
Coucher 17.55

LUNE Lever 06.01
,_

^ 
Coucher 18.10
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